
centimes La Petite Gir EDITION DU KATR 

46E ANNEE — N° 16.005 •JOURNAL. aœPUBLICAIW REGIONAL, 
centimes 

JEUDI 27 AVRIL 1916 

M RÉORGAIÏISflTIOH DE b'AHUEE RUSSE ! FOKKER ABATTU 
Pétrograd, 28 avril. — Une Note officieu-

se donne des renseignements extrêmement 
intéressants sur la réorganisation complète 
de l'armée russe. Chose inouïe : cet im-
mense organisme a pu, en pleine guerre, sa 
dépouiller totalement de son armement un 
peu désuet et taire entièrement peau neuve. 
Comme on va le voir, la transformation a 
été radicale. 

Un Fantôme d'Armée 
La troisième armée, constituée par les 

(Je. 10e, 37e corps, par le 3e corps cauca-
sien, pur un corps spécial et par la 2e divi-
sion de la cavalerie de la garde, est com-
mandée par le général Liose (gui s'appelait 
Léonid Gugliëlmovitcn, et qui a obtenu du 
tsar de changer sou nom de fils de Guil-
laume en celui de Pavlovitch). 

Celte troisième armée a terriblement souf-
fert l'été dernier sous la violente pression 
teutonne. A la fin d'août, quelques-uns de 
ses corps, au lieu des 28,000 baïonnettes ré-
glementaires, no disposaient de guère plus 
09 5,000 hommes n'ayant entre eux tous 
que 8 ou 3,000 fusils. 

Résurrection 
Mais la Russie est sortie enfin de ce 

chaos. Toutes les compagnies sont mainte-
nant portées a 300 hommes, bien vêtus, bien 
armés. Chacune a un 5e peloton nouveau, 
celui des grenadiers, armés seulement de 
grenades et de la .baïonnette. Les fusils 
étrangers, qui jetaient la confusion dans le 
réapprovisionnement des projectiles par 
suite de leurs divers calibres, ont été éli-
minés des premières lignes. Les cinq ar-
mées échelonnées sur le front russe de 
l'ouest sont maintenant munies de fusils 
russes du nouveau modèle; seuls les trou-

Îies des services auxiliaires sont armées de 
usils étrangers : autrichiens sur le front 

central de la 3e armée, japonais et mexi-
cains sur le front septentrional. 

Les pièces d'artillerie lourde ne sont pas 
très nombreuses encore, mais on a acquis 
beaucoup de mitrailleuses. Chaque régi-
ment en possède déjà 3 du système améri-
cain extra moderne. On a constitué pour 
les servir, des détachements spéciaux de 45 
hommes, disposant de 4 mitrailleuses avec 
2 pièces de réserve. 

Le problème des munitions d'artillerie pa-
raît à peu près résolu. Les dépôts de mu-
nitions au front en sont tellement bondés, 
qu'ils refusent parfois de nouveaux envois 
et l'on organise à l'arrière de nombreux 
centres de réapprovisionnement. Chaque 
corps est, en outre, doté de 80 lance-bom-
bes et d'un très fort stock souvent renou-
velé de grenades à main. 

I Enfin on commence, a l'exemple des Al-
1 lemands, la fabrication de gaz asphyxiants 
' qui ont déjà opéré avec succès sur le front 

septentrional. Ce progrès décisif dans l'ef-
ficacité des armées russes d'opération ac-
quiert une valeur d'autant plus grande 
dans l'économie générale de la guerre eu-
ropéenne qu'il coïncide avec le commen-
cement de l'affaiblissement lent mats Inexo-
rable qu'on observe dans les forces de guer-
re de l'Allemagne. 

60 Corps d'Armée, 127 Divisions 
Fait caractéristique, la Hussie multiplie 

ses unités de combat. Malgré ses énormes 
pertes d'hommes, en dix-huit mois de guer-
re elle a créé de nouveaux corps. Entrée 
en guerre avec 35 corps d'armée, la Rus-
sie en a aujourd'hui 45 dans l'armée ré-

fulière, 2 dans le Turkestan, 5 au Caucase, 
en Sibérie, 1 de grenadiers, 2 de la garde, 

plus quelques corps mixtes et de cavalerie. 
Le développement de l'arme de l'infante-

rie est a noter. Au début de la guerre, l'ar-
mée russe comptait 52 divisions d'infante-
rie avec des régiments à 4 bataillons, 12 di-
visions d'infanterie sibérienne, 5 divisions 
de chasseurs avec des régiments a 2 ba-
taillons, 8 régiments de chasseurs finlan-
dais, 1 division de chasseurs de la garde à 
2 bataillons par régiment, enfin une ving-
taire de divisions de chasseurs caucasiens. 

Aujourd'hui, on vient de constituer déjà 
la 127e division d'infanterie. Un troisième 
bataillon a été ajouté à tous les régiments 
de chasseurs. On a créé 3 nouvelles divi-
sions d'infanterie libérienne. Le corps des 
douaniers vient d'être transformé en divi-
sions spéciales de frontière dont 3 sont dé-
jà en activité. 

Les réserves que l'on Instruit dans l'in-
térieur du pays dépassent plus de .2 mil-
lions d'hommes. En outre, on a adjoint à 
toutes les divisions d'infanterie une briga-
de d'artillerie, composée de 6 batteries de 
campagnes, de canons de 75, et l'on va 
donner à chaque corps d'armée 3 batteries 
d'artillerie lourde, chacune à 6 pièces. 

Les automobiles blindées, très rares au 
début de la guerre, sont aujourd'hui en 
abondance. Cette nouvelle arme a été en 
grande partie organisée avec des détache-
ments de soldats et d'officiers belges arri-
vés l'automne dernier à Arkhangel sur des 
transports anglais. 

On compte déjà 40 pelotons d'automobi-
les armées de 3 mitrailleuses ou de 2 mi-
trailleuses et d'un canon. Lorsque la saison 
du dégel sera passée, ce sera là un formi-
dable instrument d'attaque sur la grande 
plaine de Pologne et de Galicie. 

L'ÉMEUTE DE DUBLIN 
(Communiqué officiel) 

Londres, 26 avril. — Hier, à midi, un 
groupe considérable d'hommes, la plupart 
armés, appartenant à l'organisation politi-
que, dite H Sinn Fein», occupèrent une des 
principale places de Dublin appelée Ste-
phens Green, s'emparèrent du bureau cen-
tral des postes et télégraphes d'Irlande, 
coupèrent les principales artères : Sackville-
Street, Abbey-Street et le long des quais. 

Les troupes arrivèrent de Currah pendant 
la journée et on est maintenant maître de 
la situation. 

Les pertes connues jusqu'à présent sont 
de 11 ou 12 tués, comprenant deux agents 
de police, 2 volontaires loyalistes, 4 ou S 
soldats et 3 officiers, 19 blessés environ, 
dont 6 volontaires loyalistes, 7 ou 8 soldats, 
4 bu 5 officiers. On ne sait rien de précis 
au sujet des pertes des Sinn Feiners. 

On ne signale aucun trouble à Cork, Li-
merîck, Ennis-Tralee et dans la région de 
Tipperary.  * 

A LA CHAMBRE DES COMMUNES 
Londres, 26 avril. — A la Chambre des 

communes, M. Asquith a annoncé que des 
troupes sont arrivées à Dublin, venant de 
Belfast et d'Angleterre. Liberty Hall et Ste-
phens Green sont occupées par les soldats. La 
loi martiale a été proclamée dans la ville 
et le comté de Dublin; des mesures rigou-
reuses ont été prises pour étouffer le mou-
vement et arrêter les coupables. 

Le pays est calme. Le gouvernement prend 
les mesures nécessaires pour faire connaî-
tre aux neutres la «éritable signification de 
ce dernier exemple de la propagande alle-
mande. 

Londres, 26 avril. — Après la déclaration 
de M. Asquith, sir Edward Careon demande 
si le lord-lieutenant d'Irlande se trouvait à 
son poste. 

Le premier mrintat» répond affirmative-
ment et il dément ensuite la rumeur mise 
en circulation selon laquelle les rebelles se 
seraient emparés du palais du vice roi. 

Le secrétaire pour l'Irlande annonce qu'il 
va se rendre sur les lieux. Il ajoute qu'il a 
reçu Un rapport du chef de la police irlan-
daise annonçant qu'un corps de volontaires 
nationalistes, ainsi que de nombreuses per-
sonnalités locales, ont offert leur aide au 
gouvernement. 

Ce débat étant terminé, la Chambre re-
prend sa session secrète. 

A LA CHAMBRE DES LORDS 
Londres, 26 avril. — Lord Lansdowne a 

déclaré au milieu de la discussion sur la 
situation de l'Irlande : 

«Un sous marin allemand et un autre bâ-
tlmsnt allemand sont apparus à l'ouest de 
la côte d'Irlande, il y a trois jours. Deux 
officiers allemands et sir Roger Casement 
descendant du sous-marin et montés dans 
un canot ont atterri. Le bâtiment allemand 
qui accompagnait le sous-marin, qui était 
déguisé en bâtiment marchand hollandais, 
a été arrêté par un de nos bâtiments de 
guerre, et 11 u reçu l'ordre de se rendre à 
Quewstown., i,o bâtiment a suivi notre na-
vire de guerre à une certaine distance, puis 
arborant le pavillon allemand, Il s'est fait 
muter. > 

survoie es 

Londres, 26 avril. — Un zeppelin a sur-
volé la capitale anglaise cette nuit, un peu 
après minuit. 

Londres, 2G avril. — Le bureau de la 
presse communique la note suivante : 

Les zeppelins qui ont visilâ l'estuaire de 
la Tamise la nuit dernière ont lancé plus 
de cent bombes. Aucune perte de vies n'est 
signalée. 

Le total des bombes {etées pendant le 
raid de la nuit précédente sur les comtés 
de l'Est s'élève à une centaine environ, et 
une personne seulement a été blessée. Les 
dégâts consistent en un cheval tué et une 
meule de foin brûlée et de nombreuses vi-
tres brisées. 

Avions anglais contre Zeppelins 
(OFFICIEL) 

Londres, 26 avril. — Le secrétaire de l'A-
mirauté communique la Note suivante : 

Le 23 avril au matin, malgré un temps très 
inclément, les hydravions ont exécuté une 
attaque aérienne contre l'aérodrome de l'en-
nemi, à Mariakerke. Les appareils ont es-
suyé un feu violent, mais sont parvenus à 
rentrer indemnes, il semble que de bons ré-
sultats aient été obtenus. 

Un de nos aéros de combat a attaqué un 
aéro ennemi, le forçant à atterrir. L'appa 
rail, lorsqu'il a été aperçu pour la demie/n 
fois, était près du sol, désemparé. 

Le Si avril au matin, une nouveV< atta-
que a été exécutée contre le même <.i>jectif, 
avec la coopération de nos alliés beiges. Un 
grand nombre de bombes ont été taiicees; tous, 
les appareils ont essuyé un feu violent, mais 
il n'y a eu aucune perte anglaise. Les ré-
sultats obtenus semblent avoir été très sa-
tisfaisants. 

Le 24 avril également, un aôio anglais a 
attaqué un hydroplane ennemi, à 5 milles 
environ au large de Zcebrugge. Le pilote 
ennemi fut tué, l'appareil tomba, l'observa-
teur ennemi fut projeté hors de l'appareil, 
alors que celui-ci était encore à 8,000 pieds-
d'altitude. L'hydroplane ennemi s'abîma 
dans la mer et coula 

Pendant les opérations contre l'escadre de 
croiseurs sitperdreadnuughts allemands qui 
apparat au large de la côte orientale, le mu-
tin du sa avril, deux zeppelins ont été pour-
suivis jusqu'à 00 milles au large par les 
aéros de marine, dépourvus de flotteurs, qui 
ont lancé des bombes et des fléchettes, niais 
sans résultat sérieux apparent 

Un aéro et un hydroplane ont attaqué les 
navires allemands au large de Lowesloft, 
lançant de grosses bombes. 

Quatre sous-marins ennemis ont été éga-
lement attaqués pai un hydroplane anglais, 
qui lança des bombes. L'appareil essuya un 
feu violent de la flotte ennemie, mais le pi-
lote, quoique grièvement blessé, réussit a 
atterril sans accident. 

Nous avons le regret d'annoncer qu'un de 
nos pilotes manque. Pendant le raid des zep-
pelins, il s'éleva dans la nuit; d'après les 
rapport-, il semble avoir attaqué un zeppe-
lin au luge de Lowesloft, vers une heure 
cinq du matin. Depuis, on est sans nouvelles 
de lui. 

Zeppelin et Torpilfeur 
atteints par nos Avions 

Paris, 26 avril (officiel). — Ce ma-
tin, vers trois heures, un de nos avions-
canons, ayant attaqué un zeppelin au 
large de Zeebrugge, à 4,000 mètres d'al-
titude, a tiré sur lui dix-neuf obus in-
cendiaires. Le zeppelin paraît avoir été 
touché. 

A la même heure, au large d'Osten-
de, un autre de nos avions-canons a 
tiré plusieurs projectiles sur un torpil-
leur allemand qu'il a atteint. 

Un de nos pilotes, à la suite d'un 
combat aérien, a abattu ce matin un 
fokker qui est tombé dans nos lignes à 
proximité d'Hoeville (nord de Luné-
ville); l'aviateur ennemi blessé a été 
fait prisonnier. 

UÂTÉAHGÊ SEGHÈÏË 
da Parlement britannique  • 

Déclarations de M. Asquith 

A la Chambre des Communes 
Londres, 26 avril. — M. Asquith donne des 

détails sur l'expansion prise par l'armée de-
puis le début de la guerre jusqu'à l'époque 
actuelle. Il expose la totalité de l'effort de 
l'Empire britannique, y compris les appoints 
fournis par les Indes et les colonies auto-
nomes. 

M. Asquith passe en revue les résultats 
du recrutement, et plus particulièrement de-
puis le mois d'août dernier, où le recense-
ment a été fait. U a été établi que le rende-
ment du recrutement à ce jour avait été in-
férieur à ce qui était nécessaire pour un 
effort militaire britannique approprié à la 
situation. Cela ne provenait pas d'une exa-
gération dans l'évaluation des hommes dis-
ponibles, mais du temps employé à exami-
ner chaque cas •pa<i*feîrtter san3 nuire aux 
autres services nationaux essentiels ni cau-
ser de graves torts. Pour faire face à cette 
situation, le gouvernement s'est déterminé 
à faire trois propositions d'une importance 
relativement secondaire : 

t: Prolonger jusqu'à la fin de la guerre 
le service des hommes arrivés à l'expiration 
de leur service, et dont, conformément à la 
loi actuelle, le service ne peut être prolon-
gé que d'une année; 

2. Donner à l'autorité militaire tous pou-
voirs de verser dans tous les corps où ils se-
raient nécessaires les hommes enrôlés dans 
les bataillons territoriaux; 

3. Rendre immédiatement astreint au ser-
vice militaire tout homme exempté dont le 
certificat d'exemption sera arrivé à expira-
tion. 

Afin d'augmenter ultérieurement les for-
ces disponibles, on propose, en outre, d'ap-
pltquer la loi actuelle sur le service mili-
taire, au moment où ils atteindront dix-huit 
ans, à tous les jeunes gens qui n'auraient 
pas atteint cet âge au mois d'août passé. 

M. Asquith déclare : i l. Le gouvernement 
reconnaît que, par suite des mesures ac-
tuelles, le nombre d'hommes nécessaire 
pour nous permettre de remplir nos obliga-
tions militaires ne sera pas prêt, à être em-
ployé en temps utile. Le gouvernement est 
deccord pour décider qu'une tentative doit 
être faite Immédiatement pour obtenir, par 
engagements volontaires, les hommes né-
cessaires parmi les hommes mariés enrô-
lés d'après le système Derby; 

»2. SI, au bout de quatre semaines, se 
terminant le 27 mai, 50,000 de ces hommes 
n'ont pas été obtenus par engagements vo-
lontaires, le gouvernement demandera sans 
retard au Parlement le droit d'instituer la 
conscription; 

■ 3. Si. au cours de la semaine qui suivra 
le 27 mai. 15,000 hommes n'ont pas été ob-
tenus par engagements volontaires, on sui-
vra la même ligne de conduite, tout ce qui 
dépassera 15,000 hommes par semaine étant 
compté pour la semaine suivante. 

• Les dispositions prévues aux chapitres 
2» et 3« resteront en vigueur jusqu'à ce que 
nous ayons obtenu 200,000 hommes. Entre 
temps, la situation sera sous la surveillance 
directe et constante du gouvernement. » 

M. Asquith donne alors au Parlement un 
aperçu des mesures que le gouvernement 
compte prendre pour permettre aux recrues 
mariées de faire face à leurs obligations ci-
viles, notamment en ce qui concerne leurs 
foyers, leurs impots et leurs primes d'assu-
rance. 

Un débat s'ensuit, auquel prennent part 
seize membres, représentant tous les partis, 
puis la Chambre s'ajourne au lendemain, 
mercredi, où elle se réunira à nouveau dans 
les mêmes conditions. 

A la Chambre des Lords 
' Londres, 26 avril. — La séance secrète des 

lords s'est terminée hier »oir, à neuf heu-
res; demain, séance à quatre heures un 
quart. 

C 13' «JOUR DE GUERRE 

Communiqués officiels français 
13-o a<s vril (is fca„) 

AU NORD DE L'AISNE, au cours de l'attaque d'hier, qui nous a permis 
d'enlever un petit bois AU SUD DU BOIS DI S BUTTES, nous avons fait 
soixante-douze prisonniers non blessés, dont un officier et sept sous officiers. 

Plusieurs ^connaissances ennemies qui tentaient d'aborder nos tranchées 
pendant la nuit ont été dispersées par notre feu dans les SECTEURS DE 
PAISSY ET DE TROYON. 

A L'OUEST DE LA MEUSE, bom oardement intense de nos po-itîons 
DU BOIS D'AVOCOURT ET DE NOS PREMIERES LIGNES AU 
NORD DE LA COTE 3o4. 

A L'EST DE LA MEUSE activité moyenne d'artillerie. 

EN WOEVRE, l'ennemi a exécuté un bombardement avec des pièces 
de gros calibre sur H AUDIOMONT et RONVAUX. 

Notre artillerie a énergiquement riposté. 
. Aucune action d'infanterie au cours de la nuit. 

EN LORRAINE, l'ennemi a tenté un coup de main sur un de nos petits 
postes AU NORD D'EMBERMENl L; il a été repoussé avec des pertes. 

DANS LES VOSGES, des reconnaissances allemandes ont été dispersées 
dans la REGION AU SUD DE CELLES-SUR PLAINE. 

De l'aveu même des prisonniers, l'attaque infructueuse lancée hier par l'en-
nemi sur nos positions de LA CHAPELOTTE lui a coûté des pertes très 
importantes. 

>A/WV« —— 

X>xa. 26 Avril (2S lu.) 
Au NORD DE L'AISNE, bombardement réciproque dans la région du 

bois des Buttes. 
Le nombre total des prisonniers faits par nous au cours de l'attaque d'hier 

se monte à cent cinquante-huit, dont quatre officiers. Nous avons pris, en outre, 
deux mitrailleuses et UP, lance-bombes. 

En CHAMP '^NE, notre artillerie a exécuté des tirs de concentration sut 
les parcs ecnemis de la vallée de la Djrmoise. 

En ARGONNE, grande activité de nos batteries sur les organisations a'!e« 
mandes de la cote a35, le Yauquois et du bois de Cheppy. 

A l'OUEST DE LA MEUSE, bombardement violent des régions d'Avo-
court, cote J04, Esnes et Montzeville. 

Quelques rafales d'artillerie dans le secteur du Mort-Homme. 

A l'EST DE LA MEUSE et en WOEVRE, activité moyenne des deux 
artilleries. 

Une pièce allemande à longue portée a tiré ce matin dans la direction de 
Varangeville et Lunéville. 

En LORRAINE, une attaque allemande qui tentait de déboucher sur noj 
positions de Sénones a éîé arrêtée net par nos tirs de barrage, P.Uiieurs prison-
niers, dont un officier, sont restés entre nos mains. 

D'après des renseignements nouveaux, îe chiffre des 
pertes allemandes subies an cours de l'attaque dirigée iiiei 
sur notre saillant de la Chapelotte doit être évaluée â un 
millier d'hommes environ. 

LA GUERRE SUR MER 

La Sortie de l'Escadre allemande 
Londres, 26 avril. — Le ministère de la 

guerre communique la note suivante au su-
jet du bombardement de Lowestoft : 

« Le bombardement de Lowestoft et Yar-
mouth a commencé hier matin à quatre heu-
res dix et a duré environ une demi-heure. 
Malgré l'emploi des grosses pièces par les 
bâtiments ennemis, les dégâts ont été relati-
vement insignifiants. Une maison de conva-
lescence, les bains, la. jetée et quarante 
maisons d'habitation ont été légèrement en-
dommagés. Outre deux hommes, une fem-
me et un enfant tué i, trois personnes ont 
été grièvement blessées, et neuf légèrement. 
Le feu a été ouvert en même temps sur 
Great Yarmouth. l^es dégâts consistent eh un 
grand bâtiment sérieusement endommagé 
par un incendie et un autre légèrement par 
un obus. » 

Nord, a reçu un obus dans sa chambre des 
machines; quatre hommes ont été ébouil-
lantés. 

Le total des pertes pour les navires ayant 
pris part au combat s'élèverait à 25 morts 
ou blessé». 

Les navires allemands ont bombardé la 
ville pendant une vingtaine de minutes; ils 
ont ensuite battu en retraite précipitam-
ment. Le combat a eu lieu à longue portée. 

On manque d'informations en ce qui con-
cerne le^ navires ennemis, mais on croit 
qu'ils n'ont pas échappé sans dommage aux 
canonniers anglais. 

Collision d'un Croiseur 
et d'un Paquebot chinois 

000 MORTS 

Shanghaï, 26 avril. — Samedi, a six heu-
res de l'après-midi, trompé par le brouil-
lard, le croiseur chinois • Haï-Young », se 
dirigeant vers le sud des Iles Chuban, est 
entré en collision avec lfl*paquebot « Hsln-
Yu», de la Compagnie de navigation com-
merciale chinoise, et l'a coulé. 

On n'a sauvé jusqu'ici que'30 hommes sur 
un millier de soldats et matelots oui se 
trouvaient à bord. 

Tentatives antérieures 
Londres, 2€ avril. — C'est le troisième 

raid que tente la Hotte allemande sur les 
côtes d'Angleterre depuis le début des hos-
tilités. Le premier raid fut effectué le 3 no-
vembre 1914, exactement dans les mômes 
parages qu'hier, par une escadre de croi-
seurs ennemis. Ces navires, chassés par les 
escadrilles anglaises, durent rebrousser che-
min, et l'un d'eux, le croiseur « York », 
heurta une mine et coula. 

Le deuxième raid eut lieu le 24 janvier 
1015. Quatre croiseurs cuirassés allemands, 
plusieurs croiseurs légers, et un certain 
nombre de destroyers se dirigeaient vers la 
côte anglaise, quand une escadre britanni-
que, sous le commandement du vice-amiral 
Heatty, lui barra la route. L'ennemi vira de 
bord frt prit la fuite à toute vitesse. Le 
grand croiseur « IJlilcher » coula sous les 
coups de l'artillerie de l'escadre anglaise 
uvec 750 hommes de son équipage. 

Le Retour de l'Escadre anglaise 
après le Combat de Lowestoft 

Londres, 26 avril. — On publie les détails 
suivants sur le retour de l'escadre anglaise 
après le combat de Lowestoft : 

Deux croiseurs légers portent des traces 
du combat, l'un d'eux surtout, bien qu'au-
cune de ses parties vitales n'ait été tou-
chée ; ce dernier croiseur a débarqué' quel-
ques blessés. 

Un destroyer, qui joua déjà un rôle Im-
portant dans les combats de la mer du 

Attaque de la Côte belge 
par une Escadre anglaise 

Londres, 26 avril.— Avant la démonstra-
tion de la Hotte allemande sur la côte du 
comté de Suffolk, la flotte anglaise avait 
exécuté une vigoureuse attaque sur les po-
sitions ennemies de la côte belge. Dimanche 
matin, des navires anglais attaquèrent la 
base allemande de Zeebruge à Blnnkcn-
berghe. 

Rotterdam, 26 avril. — Une escadre an-
glaise a opéré deux bombardements de la 
côte belge. Le premier de ces bombardements, 
qui a commencé à quatre heures du matin, 
a duré une demi-heure, et quelques coups 
seulement ont été dirigés sur les positions 
allemandes. 

A quatre heure3 et demie, les navires de 
guerre revinrent en plus grand nombre, et, 
pendant une heure entière, ils exécutèrent 
un bombardement intense de Zeebrugge, de 
Knocke, des dunes qui s'étendent entre ces 
deux villes, et qui sont parsemées de mi-
trailleuses destinées à empêcher un débar-
quement de Blankenberghe et de Ueyst. Les 
Allemands so servaient, pour diriger leur 
tir, d'un ballon captif, qu'on ne put arriver 
a toucher, bien qu'il ait été l'objet d'une 
Canonnade nourrie. 

On n'a pas encore de détails sur les dom-
mages causés par le bombardement, mais 
comme les canons des navires anglais pos-
sédaient la distance exacte, Ils doivent être, 
considérables. u .. 

Pendant que ce bombardement avait ueifc 
une escadre hollandaise est arrivée à. Fie» 
singue nour protéger éventuellement la neu-
tralité hollandaise. L'action fut ai* 
tinctement du port hollandais, et les temo us 
affirment que les deux bombardement dé-
passèrent en Intensité les Bombardement* 
précédents» • 



XJl PETITE GIRONDE 

ILS Î80UPES RUSSES EN EBiCE IE OMITSERHANO-AMERICAIN 
Une belle Cérémonie 

militaire 

Marseille, 20 avril (de notre rédacteur cpé-
tùil),~ One revue des troupes russes formant 
le nouveau contingent arrive hjer à Marseille 
u été passée ce matin. Cette cérémonie mi-
litaire a obtenu |e patriotique succès d'en-
ttiousiasme auquel 11 fallait s'attendre. 

Les soldats qui avaient quitté le camp de 
Mirabeau a six heures trente, ont défilé a 
travers les quai;;, le grand chemin d'Aix, les 
cours Belsunee et Saint-Louis et la rue de 
Rome pour arriver à huit heures place de 
]a Préfecture Elle* ont été l'objet d'une ma-
nifestation de* plus chaleureuses et la po-
pulation qui formait sur un parcours de 
huit kilomètres une double haie ininterrom-
pue, n'a cessé d'acclamer les soldats dont 
l'allure magnifique donnait une impression 
de force et de solidité incomparables. 

Les cris de : «Vive la Russie I » poussés 
par la foule alternaient avec les hourras des 
soldats alliés, dont la joie était apparente 
de se mouvoir ainsi dans une atmosphère 
de chaude et sympathique fraternité. Les 
bouquetières du cours Saint-Louis ont fleuri 
les soldats russes et chacun d'eux a pu ac-
crocher au bout de son fusil un brin de 
mimosa, un œillet ou une rose. 

Les officiers ont tous reçu de superbes 
bouquets , , , 

Sur la place de la Préfecture, le général 
Ménissier, gouverneur de Marseille, les offi-
ciers de son état-major, des officiers anglais 
et serbes étaient groupés en compagnie du 
colonel d'Osnobitchine, attaché militaire 
adjoint à l'ambassade russe de Paris. C'est 
le lieutenant-colonel Verstakusky, comman-
dant le nouveau contingent russe, qui leur 
présenta les troupes. 

La revue a été parfaite en tous peints. La 
musique des équipages de la flotte s'est fait 
entendre pendant, le défilé, et tandis que les 
troupes regagnaient leur camp par ta rue 
Saint-Ferréol, elle joua l'hymne russe et la 
;« Marseillaise ». Les cris de : «Vive la Rus-
' sie l Vive la France ! » soulignèrent ces pa-
triotiques accents, et la cérémonie militaire 
iprlt lin sur cetle note de vibrant enthou-
6iaSme- GALY. 

Au Camp Mirabeau 
Marseille, 26 avril. — Ce matin, à onze 

Jieures, après l'arrivée des troupes russes 
qui venaient de défiler en ville, eut lieu, au 
camp de Mirabem, dans le pavillon décoré 
eux couleurs alliées, où furent reçus les of-
ficiers russes du premier contingent, une 
réception officielle en'l'honneur du lieute-
nant-colonel Verstakowsky et son état-ma-
ior. 

M. Dalimier, sous-secrétaire d'Etat aux 
beaux-arts, de passage à Marseille, assistait 
a cette réception des soldats russes sur la 
terre française. On remarquait également la 
présence de nombreux officiers supérieurs 
anglais et serbes. 

Le général Menessier, gouverneur de Mar-
seille, qui était entouré de tout son état-ma-
jor, a souhaité au nom du gouvernement 
une cordiale bienvenue aux officiers, sous-
offleiers et soldats de la glorieuse armée 
russe II a terminé en buvant à la victoire fi-
nale que les troupes alliées remporteront 
•ensemble, et levé son verre en l'honneur de 
S M. l'Empereur Nicolas II, de S. M. le Roi 
George des souverains et chefs d'Etat des 
matio'iio alliée- et du président de la Répu-
blique française. 

Des hourras sont poussés par tous les as-
sistants Puis le général Menessier donne 
lecture dp l'ordre du jour du général Joffre 
dont le texte est traduit aussitôt par le co-
lonel Osnolnchine. A la suite de cette lec-
tvre, le général Menessier propose la santé 
du général Joffre, qui soulève un tnp»e 
hourra et de longues acclamations. 

Pendant toute cette cérémonie, la musi-
que des équipages de la flotte a joué tes 
hymnes des nations alliées aux applaudisse-
ments de l'immense foule qui se pressa» 
aux abords dr camp. 

Départ pour le Camp de Mailly 
Marseille 26 avril. — Les troupes russes, 

sol ont été l'ohjet d'une longue et enthou-
siaste ovation pendant leur défilé en ville, 
ont quitté ce soir le camp de Mirabeau, et 
sont parties par la gare de Saint-Louis a 
destination du camp de Mailly. 

LES FORGES ANGLAISES ASSIEGEES 
DANS KUT-EL-AMARA 

Londres, 26 avril. - Il y a déjà cent qua-
rante jours que les troupes héroïques du gé-
néral Townsheml sont assiégées dans Kut 
Bl-Amara, et le fait que les indigènes vien-
nent d'être renvoyés de la ville est inter-
prété par les journaux anglais comme .in-
dice que les ressources dont les Anglais dis-
posent ne peuvent plus suffire pour long-
temps Selon l'affirmation des communiqués 
iurcs des sacs de farine sont lancés sur la 
ville presque quotidiennement par les aéro-
planes britanniques de l'armée de secours, 
nui a vainement tenté, jusqu'à présent, de 
percer les lignes turques. 

l e « Daily Chronicle » calcule que les for-
ces anglaises dans Kut-ei-Amara sont d'en-
viron dix mille hommes, et le « Daily 
■News», examinant l'éventualité où la fami-
ne obligerait ces troupes a se rendre, (lit 
nue le 'succès des Turcs ne serait pas de 
longue durée. Les Russes leur bloquent dé-
sormais toute voie de retraite. 

. 11 est presque certain, dit-il, que bientôt 
ïout le détachement turc qui se trouve à 
l'est de L. ligne Erzeroum-Aleppe va se 
trouver coupé hors de sa base, sans aucune 
Dossibilitô de retraite. Ainsi, la résistance du 
rénéral Townshend contribuera beaucoup an 
désastre qui attend les Turcs, car il retient 
leurs forces, qui, selon les règles d'une bon-
ne stratégie, devraient se hâter de battre en 
retraite quand la voie leur est encore ou-
rerle. » , , , 

Le grand organe radical exprime 1 opinion 
pie la campagne de Mésopotamie a porté 
ses fin ils, car elle a empoché les Turcs de 
ie tourner vers l'Egypte, et retenu, en ou-
Ire, îles troupes ennemies, qui, sans cela, au 
raient pu secourir leurs compatriotes en dan-
ger dans l'Arménie. «Môme si Townshend 
devait se rendre, dit le «Daily News», ce 
MU'il a accompli compense amplement la 
capitulation possible de forces aussi peu 
nombreuses. » 

 ♦ 

Les Incendiaires 
de i'Ilrsenti! de Lisbonne 

Lisbonne. 2fi avril. — Deux Allemands ont 
lté arrêtés fi la suite de l'incendie de l'arse-
nal de Lisboune 

L'Allemagne paraît 
capituler 

NeW'/ork, 26 avril. — On déclare confl-
dentlollement que le comte Bcrnstorff au-
rait reçu un avis de Berlin l'informant que 
lo gouvernement allemand a consenti aux 
demandes dos Etats-Unis. 

Les Bocbes espèrent que ça s'arrangera 
Amsterdam, 26 avril. — La « Gazette de 

Francfort » reproduit un télégramme de Ber-
lin indiquant une tendance vers le règlement 
du conflit avec les Etats-Unis sur la guerre 
sous-marine. Quoique rien n'ait été publié 
sur les conférences du chancelier avec les 
dl'férents services intéressés dans cette ques-
tion et sur son long entretien avec M. Gé-
rard, ambassadeur des Etats-Unis, la majo-
rité des journaux pense qu'un accord inter-
viendra. 

On prépare l'Opinion 
Genève, 26 avril. — U sa confirme que la 

réponse de l'Allemagne à la Note du prési-
dent Wilson sera connue dans peu de jours; 
d'aapuns même disent dans peu d'heures. 

L'impression ici s'accentue que l'Allema-
gne cédera et reculera devant l'éventualité 
d'une nouvelle rupture. On sait de bonne 
source que tou« le; efforts du chancelier et 
de la wilhelmstras» portant en ce moment 
sur la presse allemande tt l'opinion publi-
que allemande pour les préparer à la recu-
lade et à les amener à accepter la cessa-
tion des procédés actuels de la guerre sous-
marine. 

Manœuvres désespérées des Boches 
New-York, 26 avril. — Les Germano-Améri-

cains se livrent à une propagande effrénée 
en vue d'éviter la rupture des relations en-
tre les Etats-Unis et l'Allemagne. Ainsi, le 
Journal germanophile «Sun» soutient la 
thèse insidieuse suivante . « Si l'Allemagne 
donne satisfaction aux exigences du prési-
dent Wilson. la question des navires mar-
chands sera aussitôt soulevée, et l'Angleter-
re sera mise ei. demeure à son tour de se 
conformer au droit international. » 

Le même correspondant assure que de 
nombreuses lettres de Germano-Américains 
sont arrivées au Congrès, demandant que la 
rupture diplomatique avec l'Allemagne soit 
évitée. L'Association catholique romaine al-
lemande a adressé une pétition en ce sens. 

Une démonstration en faveur de la paix 
aura lieu mardi dans l'Etat d'Iowa. 

Bethmann-Holiwetj est bien agité 
Genève, 26 avril .— Le chancelier de l'em-

pire étant rentré à Berlin, les journaux alle-
mands croient que la discussion sur la Note 
américaine et la forme de la réponse aux 
Etats-Unis sont terminées. Le chancelier est 
venu à Berlin dans le but de s'entretenir 
avec diverses personnalités, et il retournera 
probablement au quartier-général avant 
qu'une décision définitive soit prise. 

Guillaume II serait venu conférer 
avec l'Ambassadeur américain 

La Haye, 26 avril. — Suivant des dépêches 
de Berlin reçues à La Haye, l'Allemagne 
fait actuellement l'impossible pour arriver 
à un compromis avec les Etats-Unis. Hier, 
M. de Bethmann-Hollweg a été, pendant plu-
sieurs heures, en consultation avec l'ambas-
sadeur américain. 

Le kaiser lui-même n'a pas hésité à quit-
ter le quartier général pour venir à Berlin 
s'entretenir avec M. Gérard. A son arrivée, 
il a, assure-t-on, exprimé le sentiment que 
l'incident serait réglé avant trois jours. 

Tous les articles publiés par les journaux 
allemands sur la crise sont soumis à une 
censure sévère. 

Pression des Progermains 
sur le Gongrès américain 

Washington, 26 avril. — Les propagandis-
tes teutons font des efforts inouïs pour exer-
cer une pression sur le Congrès. Ils inon-
dent les sénateurs de télégrammes de pro-
testation contre tout acte de nature à ame-
ner la guerre. Un premier flot de 25,000 té-
légrammes a déjà déferlé sur le Sénat; d'au-
tres flots arrivent. Tous les télégrammes sont 
rédigés de la même façon, et ils proviennent 
presque tous de quelques Etats de l'intérieur 
de l'Ouest, où domine une population d'ori-
gine allemande hyphénée. Hyphen signifie 
trait d'union, et hyphénée s'appliquait d'a-
bord aux Américains de descendance alle-
mande qui accolent leur nouveau nom an-
glais à leur ancien nom de famille allemand 
et les réunissent par un trait d'union; on 
applique aujourd'hui ce terme aux Améri-
cains ayant des sympathies allemandes. 

Von Igel n'est pas couvert 
par l'Immunité diplomatique 

Washington, 26 avril. — L'attorney géné-
ral (procureur général),M. Thomas-W. Gré-
gory, a déclaré et arrêté que l'immunité di-
plomatique ne couvrait pas les délits dont 
les diplomates pourraient se rendre coupa-
bles envers les Etats-Unis. Cet arrêt a été 
rendu a la requête du département de la 
justice qui s'occupe en ce moment de l'af-
faire von Igel. 

M. Lansing a ordonné au département de 
la justice de remettre au comte Bernstorff 
les papiers de von Igel. 

Le cabinet ne se réunira pas demain, M. 
Wilson ayant, annoncé qu'il va voter à 
l'Université de Princeton. 

La Propagande Intellectuelle 
française en Espagne 

Paris, 26 avril. — M. Edmond Perrier, di-
recteur du Muséum d'histoire naturelle, 
part demain pour Madrid, où il fera une 
conférence do propagande, en oompagnie 
de MM. Bergson et Imbart de la Tour. 

D'autro part, on sait que chaque année, 
a cette époque, ont lieu, à l'Institut fran-
çais do Madrid, sous la haute impulsion 
do M. Mérimée, professeur de langue et lit-
térature espagnoles à l'Université de Tou-
louse, d'Os cours publies et gratuits orga-
nisés par la section toulousaine de l'Insti-
tut. Cette année, prendront la parole à ces 
conférences : MM. Barbeau, doyen de là Fa-
culté iic.s Lettre? do Caen; Jules Marsan, 
professeur do littérature à l'Université do 
Toulouse; René Schneider, professeur a la 
Faculté des lettres de Caen, ot l'abbé lîreull, 
professeur h l'Institut de paléontologie hu-
maine de Paria. , 

DEPECHES DE LA NUIT 
LE BLOCUS DES ALLIÉS 

Réponse de l'Angleterre 
aux Etats-Unis 

Londres, 26 avril. — Le gouvernement an-
glais " expédié à Washington un mémoran-
dum en réponse a la Note américaine déli-
vrée le S novembre dernier à sir Ed. Grey 
au sufet de 1 arrêt en mer des navires neu-
tres, du blocus et de la procédure de la cour 
des prises 

La seule concession faite par le gouverne-
ment anglais est <a promesse que, désor-
mais, on n exigera pas une renonciation à 
des demandes en compensation pour la re-
mise à leurs propriétaires des marchandi-
ses que la cour des prises aura relaxées. 

Au sujet de l'efficacité du blocus, le mé-
morandum dit « Il est douteux qu'il y ait 
jamais eu un blocus dans lequel les navi-
res ayant pu passer à travers furent aussi 
peu rïombreu- relativement à ceux qui fu-
rent interceptés. » 

En >e qn regarde l'amenée des navires j 
dans un port pour être examinés au lieu 
d'accomplir la visite en mer, le mémoran- j 
dum contient une déclaration de l'amiral sir 
John Jelllccë, disant que, sauf par le temps 
le plus calme une visite en mer est Impos-
sible et, lorsque cela a lieu, le navire mar-
chand et le vaisseau de guerre courent tous ; 
les deux le risque d'être torpillés. 
L'ANGLETERRE SERA AUSSI 

CONCILIANTE QUE POSSIBLE ' 
Pour conolure, le gouvernement britannl- j 

que assure U gouvernement des Etats-Unis : 
qu'il continuera u exercer ses droits de bel- | 
•igérant de U manière la moins gênante 
qu'il sera possible. Une commission a été dé-
signée pour essayer de trouver le moyen de 
réduire les délais au minimum, et un pro- j 
Jet est en préparation a l'effet d'informer I 
les armateurs neutres avant qu'ils n'expé- j 
dient leurs marchandises si leurs expédi-
Bons sont susceptibles d'être saisies. 

Le mémorandum déclare enfl' que le ,rou-
vernement britannique ferait bon accueil a 
toute combinaison des nations neutres ten-
dant à exercer, sous la direction des Etats-
Unis, une influence effective pour prévenir 
la violation des droits des neutres. 

LA GUERRE AERIENNE 

fîos Avions se distinguent 
brillamment 

Paris, 26 avril (officiel). — Un aviatih 
égaré a atterri cette nuit dans nos lignes 
aux environs de Rosières (Oise). Les deux 
officiers qui le montaient ont été faits pri-
sonniers. 

Un avion ennemi, pris sou6 le feu de nos 
canons spéciaux, est tombé en flammes vers 
Bagatelle-Pavillon (nord du Four-de-Paris). 

L'avion allemand tombe hier dans les li-
gnes ennemies près de Vauquois et détruit 
par notre canon, A ETE DESCENDU PAR 
LE SOUS-LIEUTENANT NAVARRE. C'est lo 
neuvième appareil ennemi abattu par ce 
pilote. 

Dans la nuit du 25 au 26, nos avions de 
bombardement ont été particulièrement ac-
tifs dans la région de Verdun. 

Quatorze obus ont été jetés sur des parcs 
et bivouacs aux environs d'Efain, quatre 
sur des bivouacs près di Danvilliers, six 
sur la gare de Brieulles, quinze sur la gare 
de Conflans, six sur la gare de Pierrepont, 
six sur les aciéries de Joeut-Homecourt, dix 
sur la gare de Mézières et deux sur Rethel. 

Dans la même nuit, notre aviation a éga-
lement effectué de nombreuses opérations 
de bombardement dans la région de Roye. 

Dix-huit obus ont été jetée sur un dépôt 
de munitions au sud de Viller-Carbonnel, 
ou de fortes explosions ont été constatées; 
douze bombes ont été lancées sur le pont de 
Biaohes et trente-huit obus sur les dépôts 
de Cremary et La Gruny (nord de Roye). 

Dans la nuit du 25 au 26, un dirigeable al-
lomand a lancé une douzaine de bombes 
sur la région d'Etaples-Beutin-Paris-Plage. 

Deux soldats anglais ont été légèrement 
blessés. Les dégâts matériels sont insigni-
fiants. 

La Presse anglaise 
Londres, 26 avril. — Les journaux anglais 

commentent ce matin le mémorandum bri-
tannique. 

Le « Morning-Post » remarque avec satis-
faction que la France s'est associée à la ré-
ponse du gouvernement britannique. 

Le « Daily-Chronicle » observe que, dès 
le début de la Note, sir Edward Grey dit 
que « de nouvelles façons de faire parvenir 
des marchandises à l'ennemi exigent de 
nouvelles méthodes pour exercer notre droit 
d'intercepter ces marchandises ». 

« Nous espérons, ajoute le journal, que la 
Note, qui est admirablement conçue, rece-
vra de la nation américaine l'accueil auquel 
sa lovauté lui donne droit. » 

D'après le « Daily-News », ce qui donne 
toute sa valeur à cette excellente réponse à 
la Note américaine, c'est l'adresse avec la-
quelle elle remet dans leur véritable lumière 
les points en discussion entre l'Angleterre 
et l'Amérique. « Il faut reconnaître que 
c'est l'Allemagne elle-même qui a fourni à 
ses ennemis l'arme dont elle use avec tant 
d'efficacité. Si elle avait agi avec un peu 
de patience, il n'eût pas été aisé de répon-
dre à toutes ses réclamations. En coulant 
les navires neutres sans avertissement, elle 
justifie l'argument de l'amiral Jellicoe, qui 
estime que c'est un acte d'humanité que 
d'amener les navires neutres dans un port. 
I,e gouvernement britannique peut accueil-
lir favorablement la combinaison des puis-
sances neutres sous l'égide de l'Amérique, 
qui parviendrait à empêcher la violation 
des droits des neutres. » 

Le Service militaire anglais 

NOUVEAU PROJET DE LOI 
Londres, 26 avril. — Aujourd'hui, à la 

Chambre des communes,- M. Asquith a an-
noncé que M. Long, président du Local Go-
vernment Board, présenterait demain un 
projet de loi sur le service militaire. 

Les Tractations du Traître Casement 
avec l'Allemagne 

Londres, 26 avril (officiel). — Sir Roger 
Casement, dont l'arrestation a été annoncée 
hier, a été amené à Londres dimanche ma-
tin. Des officiers de Scotland-Yard l'atten-
daient à la station de Euston. 

On croit savoir que des preuves de ses 
agissements en Allemagne depuis le com-
mencement de la guerre seront versées au 
procès. 

Sir Roger Casement traversa l'Irlande sa-
medi, escorté d'un fort détachement de sol-
dats en armes, qui ne connaissait du prison-
nier que ses initiales. Chose assez curieuse : 
le 15 avril, un tél. gramme de l'agence Reu-
ter rapportait, d'après le journal • Kolding-
Avis », de Copenhague, l'arrestation de sir 
Roger Casement en Allemagne, sans en don-
ner la raison. Le gouvernement anglais, ce-
pendant, n'obtint pas confirmation de cette 
nouvelle, lancée évidemment pour donner 
le change au gouvernement anglais. Il n'en ! 
demeure pas moins — et ceci peut avoir quel-
quelque importance pour l'enquête ultérieu- | 
re — que, malgré le silence des journaux al-
lemands sur ! information de la feuille da- 1 

noise, le bruit courut à Londres a la même j 
date que l'arrestation de sir R. Casement I 
avait été opérée en vertu du fameux article i 
175 du Code allemand, lequel fut invoqué , 
lors du scandaleux procès Eulembourg. Les 
derniers événements démontrent la fausseté 
do cette rumeur tendancieuse. 

Il y a moins de trois semaines au cours 
de la session du Relchstag, Llebknecht fut 
violemment pris ù partie et la parole lui fut 
officiellement retirée pour avoir tenté do 
dire qu'il était en possession de documents 
établissent jusqu'à l'évidence que sir Roger 
Casement entretenait des Intelligences clan-
destines avec Zlmmermann, sous-secrétaire 
permanent du ministère des affaires étran-
gères allemand. 

Un Explosion en Hollande 
Amsterdam, 26 avril. — Une terrible ex-

plosion a été entendue cette nuit à deux 
heures, u SQmmeldlU'.U. 

Les Fluctuations de la Bataille 
Paris, 26 avril. — L'artillerie ennemie 

s'est bornée depuis vingt-quatre heures à 
bombarder nos positions de première et 
seconde lignes des deux côtés de la Meuse, 
mais l'infanterie ne donna point. L'action, 
tout entière localisée depuis deux mois 
sur l'unique front de la Meuse, se mor-
celle maintenant sur différents secteurs en 
de multiples opérations où nous prenons 
nettement l'avantage. C'est toujours la 
tactique des coups de boutoirs parsemés, 
mais cette fois appliquée en grand à toute 
la ligne française. 

Qu'est-ce que celte méthode signifie, si-
non que les Allemands, profondément dé-
çus, en viennent à frapper au hasard et, 
en disséminant leurs efforts, à réduire sen-
siblement les très faibles chances qu'ils 
pouvaient avoir encore de nous enfoncer 
sur la position principale ? 

Du reste, ces affaires locales ne présen-
tent individuellement qu'un intérêt secon-
daire; mais considérées dans leur ensem-
ble, elles révèlent chez les Allemands le 
besoin d'un succès coûte que coûte. Il s'a-
git pour eux de terminer une guerre que 
bientôt ils seraient probablement hors 
d'état de soutenir, et ils espèrent y par-
venir en redoublant de fureur offensive 
contre les Français et de piraterie exaspé-
rée contre les Anglais. Celte dispersion de 
l'action peut être aussi le symptôme d'un 
déplacement offensif de l'ennemi, mais il 
serait prématuré de formuler une opinion 
très accusée à cet égard. Un fait est sûr: 
c'est que la bataille de Verdun dure de-
puis plus de soixante-six jours, les Alle-
mands n'ont pas passé et ils ne passe-
ront pas.  « 
Grande activité aérienne 

sur le front russe 
COMMUNIQUÉ OFFICIEL 

Pétrograd, 26 avril. 
Front occidental 

Des aéros ennemis ont \eté des bombes 
sur Oustdvinsk et sur Dvinsk. 

Sur le front des positions de Dvinsk et 
dans la région à l'ouest du bourg de Pos-
tavy, l'artillerie ennemie a tiré sur divers 
secteurs. 

Au sud du bourg de Krevo, les Alle-
mands ont tenté de prendre l'offensive, 
mais sans résultat. 

De nombreux avions allemands ont 
volé au-dessus de la même région. L'un 
d'eux fut atteint et est tombé dans nos 
lignes au sud-est de Krevo. 

Des aéronavires ennemis ont feté des 
bombes sur la gare de Ganlsevitchi, entre 
les gares de Bar-Novitchi et de Loubinctz. 

Front du Caucase 
Nous avons repoussé par notre feu une 

offensive des Turcs dans la direction 
d'Erzindjan. 

Communiqué belge 
Le Havre, 26 avril. 

Grande activité de l'artillerie au cours 
de la matinée, surtout dans la réqion de 
DIS MU DE et celle de STEENSTRAETEi 
Bombardement réciproque de moindre in-
tensité aujourd'hui sur d'autres points du 
front. 

LE S4NS-GÊNE TEUTON 

Un flvion boehe survole 
la Suisse 

Berne, 2G avril (officiel). — Ce matin, à 
cinq heures vingt-sepl, un biplan aile, 
mand, venant du Nord, survola le terri-
toire suisse à une grande hauteur, passa 
en France vers Villers-le-Sec, puis sur. 
Délie, où il jeta des bombes. 

Il repassa ensuite la frontière suisse el 
disparut. 

Sur tout le parcours de Délie à Cour-
celles, il fut poursuivi par le feu nourri des 
Français et des troupes suisses. 

COMMUNIQUE DE L'ETAT-MAJOR 
DE L'ARMEE SUISSE 

Berne, 26 avril. — Ce matin mercredi, à 
cinq heures vingt-sept, un biplan venant du 
Nord, après avoir franchi notre frontière 
près de Fiecourt, a survolé à une très gran-
de hauteur Aile, Porrentruy et Bure. De là, 
il passa en France dans la direction de Vil» 
lers-le-See. A cinq heures, trente-cinq, il 
parvint au-dessus de Délie, où il jeta quatre 
bombes, puis à cinq heures quarante-deux, 
venant de Florimont, il repassa notre fron-
tière, survolant Kugnez et Bonfol et quitta 
définitivement notre territoire à cinq heures 
quarante-cinq, se dirigeant sur Peter-House. 
Nos troupes ont distingué nettement la croix 
de fer sous les ailes de l'appareil. La natio-
nalité allemande de l'aviateur ne fait d'ail-
leurs aucun doute, attendu qu'il jeta des 
bombes sur Délie et que les Français le 
poursuivirent par un feu nourri sur' tout le 
parcours de Délie à Courte!les 

• L'aviateur s'est tenu constamment à une 
hauteur entre 1,000 et 1,500 mètres. Nos trou-
pes ont dirigé sur lui un feu nourri, mais 
resté sans effet par suite de la hauteur. 

LA SUISSE DELIBERE 
Berne, 26 avril. — A la suite des violations 

du territoire suisse par les aviateurs militai-
res allemands, le Conseil fédéral a mandé à' 
Berne le ministre de Suisse à Berlin, M. de 
Claparedo, pour discuter avec lui la situation 
qui découle de ces incidents. 

QUELQUES COMMENTAIRES 
On remarquera que lo communiqué de l'é-

tat-major de l'armée suisse est. cette fois des 
plus nets et qu'il ne laisse pas planer le 
moindre doute sur la nationalité de l'avion 
coupable. Le public suisse, qui connaît la 
nouvelle par les éditions des journaux du 
soir, n'a pas encore eu le temps matériel de 
manifester son sentimnet; mais, à en juger 
par les brefs commentaires de ses journaux, 
c'est cette fois une véritable explosion d'in-
dignation qui va se produire. 

Le « Bund ». de Berne, dont les tendances 
sont plutôt germanophiles, écrit : 

« Il n'y a pas un mois que deux a vions alle-
mnads ont jeté des bombes sur Porrentruy, 
et voici maintenant qu'un nouvel avion alle-
mand survole le territoire sur une longueur 
de vingt-cinq kilomètres environ. La Suisse 
est obligée d'accentuer sa protestation et de 
réclamer des mesures qui soient autre chose 
que l'expression de regrets ou d'excuses. » 

tes Italiens repoussent 
les Attaques ennemies 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Rome, '6 avril. 

Dans la vallée de LAGARINA, des obus 
ennemis ont causé à Mori un incendie bien-
tôt maîtrisé. Nos batteries ont provoqué 
l'explosion de dépôts de munitions à Man-
zano et à Nomegino. 

Dans le HAUT CORDEVOLE, nous 
avons repoussé l'attaque habituelle de 
l'ennemi contre nos positions avancées sur, 
la crête du col di Lana, au nord-ouest de 
la evôte 

Le LONG DE L'ISONZO, activité des 
deux artilleries. 

Dans la zone de SELTZ (Carso), pen-
dant l'après-midi d'hier, l'adversaire a 
concentré de violents tirs de démolition 
sur le retranchement conquis par nous le 
22 avril, Le soir et la nuit, il a lancé des 
masses d'infanterie à l'assaut de la posi-
tion. Il a toujours été repoussé avec de 
grandes pertes. 

L'Occupation du Col de Lana 

Rome, 26 avril. — La presse italienne pu-
blie la note officieuse suivante : 

« Le haut commandement autrichien no 
peut se résigner à la perte du col important 
do Lana; il multiplie ses attaques sur ce 
point et, dans ses bulletins, il entasse des 
mensonges avec un égal insuccès. A partir 
du jour où les fameux chasseurs impériaux 
ont perdu le dernier tronçon de la crête du 
col de Lana et où ils se sont rendus au 
nombre d'environ deux cents, un feu 'vio-
lent d'artillerie a été dirigé jour et nuit 
contre les positions que nous avons conqui-
ses. Quand l'artillerie se tait, des forces en-
nemies, sans cesse renouvelées, tentent des 
attaques désespérées. Nos troupes soutien-
nent avec leur habituelle fermeté lo feu des 
Autrichiens, et avec leur habituel élan, re-
poussent a la baïonnette toute velléité d'of-
fensive. 

• En rendant compte de eus attaques, qui 
ont échoué, nos adversaires nous en attri-
buent l'initiative et, pour donner quelque 
apparence de vérité a leurs affirmations, Us 
ont inventé un point qu'ils appellent « point 
d. appui», sur la crête nord-ouest du col de 
Lana, dont leurs troupes so seraient empa-
rées le 22 avril, et contre lequel auraient 
échoué nos prétendues attaques. Les bulle-
tins autrichiens se gardent bien do préciser 
quel est. ce point d'appui el l'endroll où 1) 
se trouve, les formules vagues étant les plus 
propres a dissimuler les mensonges. 

» La vérité est que lo col de Lana est entiè-
rement en notre pouvoir, et que sur cette 
crête, en dehors du sommet, dont nous nous 
sommes emparés, les points d'appui n'exis-
tent que dan» l'Imagination du commundc* 
lllrMlt PTirioin» • 



Conférence économique 
des Alliés 

L'ARRIVEE DES PARLEMENTAIRES 
ITALIENS 

Paris, 26 avril. - Les parlementaires ita-
liens qui doivent assister à la Conférence 
économique interparlementaire sont arrivés 
ce matin à Paris, venant de Turin. Dès huit 
heures, de nombreuses personnalités pénè-
trent sur le quai de la gare de Lyon. On re-
marque : MM. Millerand, Chaumet, Steeg, 
anciens ministres. Rivet, président de la Li-
gue franco-italienne; Gentell, Samava et 
AVeil, vice-présidents; le baron Rosenbeke 
et iin secrétaire de l'ambassade d'Italie. 

I ar le même train doit arriver la musique 
des carabiniers qui vient a Paris pour par-
ticiper au festival du Trocadéro. Sont venus 
pour la recevoir : le capitaine Balay, chef 
de musique de la garde républicaine; le 
prince Bracclano, le chevalier Poma, le ca-
pitaine Mackensy; Began, chef de musique 
de la garde royale anglaise; le lieutenant-
colonel Darell, de la garde britannique, et 
de nombreux musiciens français et anglais. 

Le train, qui devait arriver à 8 h. 30, a du 
retard; la foule acclame au passage 180 en-
fants serbes qui viennent n Paris. Hnlln, le 
train entre eu gare à 8 h. 45. 

Les parlementaires italiens, ayant à leur 
tète M. Luzwiti, ancien président du conseil, 
ont été reçus, sur le quai de la gare du P.-
L.-M. par M. Chaumet, député de la Gironde 
président du Comité interparlementaire éco' 
nomique. 

Apres un échange de compliments et de 
souhaita de bienvenue, MM. Luzzatti et 
Chaumet sont montés .en automobile, ainsi 
que les autres parlementaires Italiens et 
français. Chaque voiture était pavoisée de 
petits drapeaux italiens. A la sortie de la 
gare, une foule énorme a accueilli les hôtes 
de la France par de chaudes ovations. 

Paris, 26 avril. — Les délégués italiens à 
la Conférence interparlementaire se sont 
réunis cette après-midi, à trois heures, à 
l'hôtel Edouard VII, où ils ont reçu la vi-
site de M Piehon, de M. Hanotaux, puis de 
M. Clémenceau. M. Luzzatti a souhaité la 
bienvenue aux trois anciens ministres fran-
çais et les a présentés aux délégués Ita-
liens. 

MM. Piehon, Hanotaux et Clémenceau ont 
répondu à M. Luzzatti par des allocutions 
qui ont été très applaudies. 

Après leur départ, les délégués ont étudié 
les détails de leur participation au Congrès. 

A LA LEGATION DU PORTUGAL 
Paris, 26 avril. — Cette après-midi, à qua-

tre heures et demie. M. Chagas, ministre du 
Portugal, a offert à la légation portugaise 
une réception en l'honneur des délégués por-
tugais. Y assistaient : MM. Chaumet. prési-
dent de la Conférence; Landry secrétaire 
du comité français; Eugène Baie et le ba-
ron de Roodenbeke, du bureau permanent 
de Bruxelles. 

LA DELEGATION SERBE 
Paris, 26 avril — La délégation serbe arri-

vera demain matin, à sept heures quarante-
cinq, à la gare de Lyon. 

Quant à la Russie, la délégation prévue 
rie pourra venir participer aux travaux de 
la Conférence, son départ de Pétrograd 
n'ayant pu avoir lieu en temps utile. 

LES DELEGUES ANGLAIS 
Paris, 26 avril. — Les délégués anglais à 

la Conférence interparlementaire sont arri-
vés cette nuit à minuit quarante-cinq. 

Ils ont été reçus à la gare par M. Victor 
Behrens, ancien président de la Chambre 
de commerce britannique de Paris, et le 
baron Guy de Redenbeck, représentant M. 
Chaumet. 

Les délégués ont été conduits en auto a 
l'hôtel où ils demeureront pendant leur sé-
jour à Paris. 

- ut PUHTE UIKONUE 

eux Zeppelins manqueraient 
à l'Appel 

Amsterdam, 26 avril. — Sur les sept 
zeppelins passés hier se dirigeant vers 
l'ouest, cinq seulement repassèrent au-
dessus d'Ameland. 

Dans les Balkan 
SALONIQUE POUR EFFACER VERDUN 

Salonique 2f> avril. — On recommence à 
parler d'une prochaine offensive contre Sa-
lonique, ce qui s'expliquerait par l'échec des 
troupes allemandes devant Verdun. Cet 
.échec eu un retentissement considérable 
«lans les Balkans, et il semble probable que 
l'état-màjor allemand estime qu'une offen-
sive victorieuse contre le camp retranché 
franco-anglais est seule capable d'améliorer 
la situation des Turcs. 
M. VENIZELOS SERA ELU 

SANS CONCURRENT 
Athènes, 26 avril. — L'élection au siège 

vacant de Mytilène a été fixée au 7 mai. M. 
Venizelos est seul candidat, aucun de ses 
adversaires n'ayant osé affronter la lutte 
contre l'ancien président du conseil. 
LES ALLEMANDS PRENNENT 

LES VIVRES DES BULGARES 

Rucarest, 26 avriL — On mande de 
Turnu-Severin que quinze chalands char-
gés de viande et de graisse de porc, de 
fromage et de beurre salé, sont arrivés 
ces jours-ci dans le port bulgare d'Orsova, 
d'où ils sont immédiatement repartis a 
destination de l'Autriche et de l'Allemagne. 
De violentes manifestations populaires se 
géraient produites en Bulgarie à l'occa-
sion de l'enlèvement de ces marchandises 
par les agents allemands. 
DUEL D'ARTILLERIE A GUEVGUELI 

Athènes, 26 avril. — Un engagement d'ar-
tillerie qui dura plusieurs heures, a eu lieu 
lundi dans la région de Guevgueli. 

PROGRES DES AUTRICHIENS 
EN ALBANIE 

Athènes, 26 avril. — Suivant des Infor-
mations parvenues ces Jours derniers, les 
Autrichien* on' étendu l'occupation de l'Al-
lume jnsqwïi proximité de la frontière 
grecque Un Important corps autrichien so 
trouvi rail devant Kllssouras un autre, avec 
lequel coopèrent des troupes bulgares, a 
ocupé vi.isserl. 

■ es Italiens, de leur côté, poursuivent 
Hevreii.senient les travaux do fortification 
de V.-illona, qu'on consldèro comme inex-
junu ;m l>u 

BORDEAUX 

Il y a un an 
27 AVRIL 1915 

La bataille d'Ypres continua el se des-
sine en {aveur des troupes alliées. Notre 
progression s'est poursuivie, particulière-
ment à notre gauche. Nous avons pris six 
mitrailleuses, deux lance-oombes, Oeau-
coup de matériel el [ait plusieurs centaines 
de prisonniers. Sur les Hauts-de-Meuse, 
nous avons continué à gagner du terrain. 
A l'Hartmannswiller, après avoir repris 
le sommet, nous avons avancé de deux 
cents mètres. 

Dans la nuit du £0 au 27 avril, le cui-
rassé Léon-Gambetta a été torpillé el coulé 
dans l'Adriatique, au large d'Otrante. 

La Question du Gaz 
LE PRIX DU METRE CUBE 

SERA PORTÉ à 38 CENTIMES 
Les commissions réunies du Conseil muni-

cipal ont été appelées, ainsi que nous l'avons 
dit, à examiner les propositions présentées 
par la Compagnie générale d'éclairage dans 
io but de satisfaire à l'arrêt dn Conseil d'E-
tat. La Compagnie estimait que, pour lui per-
mettre de continuer normalement son exploi-
tation, le prix du mètre cube de gaz devait 
être porté do 17 h 40 centimes. Les commis-
sions, dans leur dernière séance, pensaient 
que lo prix de 35 centimes pourrait être suf-
fisant 

Afin de s'entourer de tous les renseigne-
ments utiles, d'avoir des précisions et d'arri-
ver rapidement à une entente, les membres 
du Conseil municipal ont prié les délégués 
de la Compagnie de venir s'entretenir avec 
eux. Cette réunion a eu lieu mercredi. MM. 
Dumas, awticat-conseil, et Aubert, directeur 
de la Compagnie, ont été reçus à cinq heu-
res par les commissions que présidait M. Ch. 
Gruet, maire. 

A la suite des déclarations très catégori-
ques des représentants de la Compagnie, le 
prix du mètre cube a été, d'un commun ac-
cord, fixé à 38 centimes pour tous les con-
sommateurs bordelais sans exception. Cette 
augmentation de 21 centimes nar mètre cube 
sera, croit-on, établie a. partir'du 10 mai pro-
chain. 

La Compagnie a accepté qu'une commis-
sion de contrôle du Conseil municipal suive 
ses opérations, les recettes supplémentaires 
— s'il s'en produit — devant venir en déduc-
tion de l'indemnité due, aux termes de l'ar-
rêt du Conseil d'Etat, par la ville a la Com-
pagnie. 

Sur ces bases, une convention va être im-
médiatement établie. Elle sera présentée, 
dans sa prochaine séance, au Conseil munici-
pal et soumise ensuite à la ratification du 
président de la République, un décret étant 
nécessaire. 

Ajoutons que, dans les communes subur-
baines où l'éclairage au gaz est assuré par 
la Compagnie, le prix du mètre cube seri 
sans doute également élevé d'une somme 
égale à celle fixée pour Bordeaiix. 

La commission de contrôle du gaz de 
Bordeaux est composée de ; MM. Joulia, No-
zn'ère, Glottin, Saint-Marc et Saint-Germain. 

Une Commission parlementaire 
à Bordeaux 

M. Jean Hennessy, député de la Charente, 
ayant déposé une proposition de loi tendant 
à créer une organisation de comités écono-
miques permanents dans la région organisée 
pour permettre le développement économi-
que du pays, la commission d'administra-
tion générale de la Chambre a chargé une 
sous-commission de procéder à une enquête 
sur le fonctionnement actuel de ces comités 
consultatifs institués dans chaque région 
militaire, et sur l'utilité de ces organisations 
régionales après la cessation des hostilités. 

Cette sous-commission, composée de MM. 
Jean Hennessy, Couctot, Delaroue, de l'Es-
tourbeillon, Loustalot et Rozier, sera de pas-
sage le samedi 29 dans notre ville, et sera 
reçue par M. le Préfet de la Gironde. 

Un Grenier d'abondance 
Rue de Kater 

Arrestation des « Fournisseurs » 
Nous signalions, dans notre numéro de 

lundi dernier, qu'à la suite d'un vol impor-
tant commis dans un wagon en station sur 
les quais, M. le Commissaire de la brigade 
mobile avait découvert les marchandises 
volées chez Mme Iversin, débitante-épicière, 
rue de Kater. L'épieiè're et son ami, Eulogio 
G..., arrêtés par M. Pujos, commissaire de 
police de la brigade mobile, avaient été 
écroués au fort du Hâ. 

On recherchait les auteurs de cette razzia. 
On vient de les découvrir et on a obtenu 
d'eux des aveux complets. 

Frédéric Michel, vingt ans, mouleur, sans 
domicile fixe; Jules Bouilly, dix-huit ans, 
manœuvre chemin Lamothe, au Bouscat, 
et Gaston Breton, dix-huit ans, peintre, sans 
domicile fixe, ont reconnu avoir enlevé, à 
l'aide d'une charrette qu'ils ont abandonnée 
dans le quartier Mériadeck, les sacs de café 
vert de 100 kilos les caisses de thon et de 
sardines, le soc de laine à tricoter, la caisse 
de saucissons, les bouteilles de cognac et 
les caisses de savon découverts rue de Ka-
ter lors de la perquisition. 

Tenant compte de ses aveux..., on a en-
voyé ce trio de voleurs rejoindre le cou-
plé des recéleurs. 

TOIMI KOLA SECRESTAT 
Vin à 15 degrés, dans tous les Cafés. 

PETITE CHRONIQUE 

Congestion mortelle. — Mme Marie Loi-
rat. trente-deux ans, journalière, 47, rue 
Poyenne, a été trouvée, mardi matin, dans 
son lit, ne donnant plus signe do vie. Elle 
avait succombé fx une congestion. 

Tramway contre attelage. — Mardi ma-
tin, vers onze heures et demie, une collision 
s'est produite quai de Queyries entre un 
tramway et l'attelage que conduisait M. 
François Dlaz, quarante-sept ans. u Bè-
ffles. Dans le choc, le charretier a été vio-
lemment projeté sur la chaussée à une 
distance de 6 mètres environ, où il s'est 
contusionné assez sérieusement sur diver-
ses parties du corps. Après pansement som-
maire dans un hangar voisin, le blesse a 
été transporté et admis a l'hôpital Saint-
André, ou son état est considéré comme 
grava. 

Sous une roue. Mardi soir, vers sept 
heures, DomnigJC Marente, charretier, qua-
rante et un ans, s'est empêtré dans les le 
nés de son attelage en voulant descendre 
de son véhicule, chemin do Labarde. Pro-
jeté, sous la charrette, une des roues lui 
passa sur le corps. On l'a transporté A l'hô-
pital. 

Disparu 
Le nommé Jean Laboudigue, quarante-six 

ans, domicilié rue Francln 32, s'est noyé 
accidentellement dans le fleuve, le 16 cou-
rant, entre Langoiraii et Portêts. 

MM. les Maires des communes riveraines 
ou les navigateurs qui auraient connaissan-
ce que le corps ait été trouvé, sont priés 
d'en informer la famille. 

HORLOGERIE CHARTIER S 
Coure «lo l'Intendance, «1, RORUICAUX 

Théâtres et Goneert 
Spectacles de ta Semaine 

THEATRE-FRANÇAIS. - Samedi soir, • la 
Traviata ». avec Victoria Fer, Saldon, Lu>y 
Raymond Redon. 

ALUA.HBRA-THEATRE. — Samedi soir, di-
manche (en matinée et en soirée), . le Sire 
de Vergy», avec Alice Olllet, Mmes Lyoncl, 
Vianet, J. Derthy, MM. Tiluze, Ray-Marot 
Géo Lastry, Frank Mauris, etc. 

THEATRE DES BOUFFES. - Jeudi en matinée 
(plafond ouvert), « Madame Eavart», ave< 
Tariol-Baugé, Caruso, I.ya Ceddès, Cham 
bon et René Gnmy. — Dîna Lorenzl dam 
un ballet, R0 % de réduction aux militaire: 
et scolaires. 

APOLLO-TUEATRE. - Vendredi, samedi et di-
manche (matinée et soirée), .l'Ecole des 
Civils», revue de Rlp, avec Spinelly et 
Kaimu. 

CINÊrVIA GÉANT 
cïis Théâtre - FrançajUs. 

t Mission tragique». — « I.es Bandits 
de New-York ». 

Tous les jours, en matinée a deux heures et 
demie, en soirée à huit heures et demie, jus-
qu'au samedi 29 avril inclus, programme nou-
veau. 

SAINT-PROJETT-CINEMA 
Jeudi, en matinée et en soirée, dernières vi-

sions du superbe film « Jeanne d'Arc », en G00 
tableaux. Retenir ses places sans supplément. 

Lundi prochain, • la Dame de Monsoreau ». 
■»♦■»-■ i 

RAESNARD 
GARNITURES OS CHEMINÉES 

La direction de l'Institut sérothérapique de 
France, 17, rue Centrale, a Lyon, informe le 
public qu'elle ouvrira prochainement, à Bor-
deaux, 23, cours de l'Intendance, une suc-
cursale de ce grand établissement. 

Le nom seu' de cette nouvelle clinique, 
INSTITUT SEROTHERAPIQUE DU SUD-
OUEST, indique son but traiter, à l'aide des 
sérums et des vaccins le plus nouveaux, 
toutes les affections médico-chirurgicales et 
les maladies intimes des deux sexes. 

A Bordeani. comme à Lyon, la direction 
s'est assuré lt concours de spécialistes éprou-
vés qui donneront à la clientèle les soins les 
plus consciencieux et les plus éclairés. 

Des Marraines ! 
Joseph Lefevre. de Raubaix, et Frtnçcis Mer-

cier, de Valenciennes, tous deux soldats au 
130e régiment d'infanterie, 9e batailien, Ï3e com-
pagnie^ 4e section, secteur postal 5 'A), deman-
dent chacun une marraine. I!s sont sans nou-
velles des leurs. 

LA POUDRE DE RIZ 

Extrêmement fine, adhérente ; donne 
à la peau une agréable fraîcheur, 
saine, hygiénique et parfumée. En 
vente partout : P' M1" : 1,65 G* M'« : 2.75 

CHRONIQUE MARITIME 
COMPAGNIES 

GENERALE TRANSAïLÀNTfbuE, — Le pa-
quebot «Niagara», commandant Blancart. qui 
avait quitté Colon le 4 courant, ayant a bord 
des passagers et un Important chargement de 
cafés et cacaos, a destination de itre port, 
après avoir (ait diverses escales en Colombie, 
au Venezuela, Fort-deFrance et PoInte-à-Pltre, 
est arrivé à Bordeaux mardi, dans la nuit; les 
passagers ont débarqué mercredi matin. 

— SUD-ATLANTIQUE. - Mercredi matin, 
vers neuf heures, un commencement d'incen-
die, rapidement éteint par les marins, s'est dé-
claré a bord di. « Llger o, dans le tunnel de 
l'arbre de l'hélice- par une cause Inconnue, 
un paquet .d'étoupe déposé à cet endroit avait 
pris feu dégageant beaucoup de fumée: les 
pompes du bord mises en action par l'équi-
page, écartèrent tout danger, et les pompiers, 
qui avalent été prévenus tôléplioniquemcnt, 
n'eurent pas à intervenir. Les dégâts sont in-
signifiants: ils se bornent il quelques mètres 
de planches brûlées et quelques cloisons dé-
ériorées par lr fumée. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 26 avril 

Montés en rade : 
Sardlncro, st. csp., e. Aidant**, do Glasgow. 
Qut'bec, st. fi\, c. Sous, du h'avre. 
Nalgara, lt. fr., c. Blancart, de Colon et escales. 
Thérèse et-Marie. st. fr., c. Bôquet, do Dun 

korque 
George - Fiwher, lt. ang., c. Treinoulct, de 

Cardlff. 
Franoes. st. norv., c.BIohr, de Port-Talbot. 
Klplnikl. st. grec, c. Macheriottls, de Lisbonne. 
Norfjekl. st. norv., c. Andersen, de Baltimore. 
Château - Laifltte, st. fr., c. Maes^l, de IJun-

korque. 
Hlron/lpBe, st. fr., c. Huel, de Swanson. 

PAUILLAC, 20 avril 
Aux appontements : 

Villo-dfl Constantlne, st. fr., c, J... 
RlQ-Soracoba. »L »»e.. o. X.,- iTAmfrlaiia. 

I.itioiso, goéi. fr;, c. X... 
Rade de montée : 

l.ennnx. st nng.. £ X... (le New-York. 
Baron - Renfrew, st. nng.. c. X. .. d'Angleterre. 
George-Flshcr, st. ang., c. X..., de dlto. 
Cabo- Veirte, st. port., c. X...., d'Espagne. 
Isla-de-MInoria, st. esp., e. X..., d'Angleterre. 
Elgoy, st. dan., c. X... 
Itoctô, st. norv., c. X... 
Klsholm. st. norv.. e. X... 
Ulrlkka, lt. norv., c. X... 
v Ictorlne, tr.-m. fr., c. X... 
Aro, st. suéd.. c. X... 
Urna, st. norv., c. X... 

ETAT CIVIL 
' DECES du 2d avril 

Yvan Laurentjoye, 1» ans, 148 bis, quai de 
Bacalan. 

Marie Loi rat, 33 ans, rue Poyenne, 47. 
Olympe I.ahnrthe, 36 ans, rue Borda, 23. 
Mario Bardot, 19 ans, rue Béranger, 28. 
pio Gabas. 64 nus. rue des Bouviers, 28. 
Clîroent Beltoot], l>2 ans. quai de Queyries, 4. 
Robert Dossett. 74 ans, avenue Thievs, 227. 
Mario Galcird, 7(1 ans. tue de la Rousscllc, 84. 
Veuve Dclmas, 79 ans. rue Borie, 78. 

l)t!c<)$ militaire 
Justin Béret, 48 ans, soldat a la Poudrerie de 

Salnt-Medard. 

Teinterie ROUCKON, Deuil. Tél. 15.10 
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CONVOIS FUNEBRES'du 27 avril 
Dans tes éàijfùtéi : 

St Martial : 7 h. 30, Mme M. Loirat, 47, rue 
Poyenne. 

Ste-Marie : 9 h. 43. M. C. Bellocq, 4, quai de 
Queyries. — 1 h. 45, Mme Bardct, 28, rue 
Déranger. 

St-Mlchel : 0 li. 45, Mme veuve C. Clémenceau, 
rue de la Bon «elle, 81. 

St-Bruno : 10 11., M. C. Couteau, eallo d'attente. 
St-Nicolas : 1 h: 45. Mme A. Labarthc, 23, rue 

Borda. — 4 h. 30. M. A. Bengoa, rue Kléber, 14. 
St-Rûmy : 2 h., M. p. Laurentjoye, quai de 

Bacalan, 148 bis-
St-Elol : 4 h., M L. Amnbric, r. Leyteire, SS. 
St-Victor : 4 h., M. P Malet, impasse Sainte-

Ursule, 3. 
Conçois militaires : 

S heures : M. J.-J. Pezet. boni, de Caudéran, 372. 
1 h. 30 : M. E. Doucet, hôpital militaire, 

ilutre* convois : 
3 heures : M. R.-A. Esquerre, 168, cours de 

Bayonne. 
3 h. 30 :.M. R.-T. Dossett, avenue Thiers, 227. 
4 heures : Mme veuve M. Amiel, h6p. St-Andrû. 

OÛP0I FUNÈBRE T'â^M96^. 
Cruège, M. et Mme £m. Couteau (de Llbourne), 
M. et Mme Ed. Couteau et leurs fils, M. et Mm» 
Mompoullan et leurs enfants (Ile Maurice), 
Mme Rampai et son fils (Natal), M. et Mme H. 
Monbrun et leur fille, M. et Mme E. Cayrel et 
leurs fils, Mme E. Petit et son fils, M. IL Aude-
b.ert, les familles de Mensignac, Oliveau, Du-
bouloz, Delmas et Béru prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Etienne-Charles COUTEAU, 
qui auront lieu le jeudi 27 courant dans l'église 
Saint-Bruno, â dix heures. 

On se réunira ù neuf heures et demie au 
presbytère de cette paroisse. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 

mmm FUNÈBRE ̂ l^œnâ 
ponts et chaussées; Mme E. Laurentjoye, MM. 
Xavier et Edouard Laurentjoye, M. Alcide Mi-
naut, M. Eugène Laurentjoye et ses enfants, 
Mue Elisabeth Laurentjoye, M. et Mme Sémeil-
lon, M. et Mme Romita, M. Paul Minaut et ses 
enfants prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Pierre LAURENTJOYE. 
leur fils, frère, petit-fils, neveu et cousin, qui 
auront lieu le jeudi 27 courant en l'église 
Saint-Remy. 

On se réunira à une heure et demie a la mai-
son mortuaire, 1-16 bis, quai de Bacalan, d'où 
lo convoi funèbre partira a deux heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBRE ci, 
. et Mme Edmond 

— Clémenceau et leurs 
enfants, M. Edouard Clémenceau (capitaine, au 
Maroc) et Mmo Edouard Clémenceau, M. et Mm» 
Eugène Clémenceau et leurs enfants, Mme veu-
ve Ragosine, M. et Mm» Etcheverry et leurs en-
fants, M. et Mm» Minvielle et leurs enfants, 
Mm» veuve Caboy et ses enfants, M. Edouard 
Jamat et ses enfants, les familles veuve Ber-
nard, Gauziède et Chenard prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

Mme veuve CLÉMENCEAU, 
leur mère, belle-mère, grand mère, sœur, belle-
sœur, tante, grand'tante et cousine, qui auront 
lieu le jeudi 27 courant en l'église S*-Michel. 

On se réunira à neuf heures un quart à la 
maison mortuaire, 84, rue de la Rousselle, d'où 
le convoi funèbre partira à neuf heures 
trois quarts très précises. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 

CONVOI FUNÈBRE ^uréBicd'issuc?auia: 
ces, Mmo R. Bickel; M. Roger Bickel, prison-
nier dé guerre; Mlle Madeleine Bickel, MM. An-
dré et René Bickel, Mme veuve Charles Szerno-
viez (de Cognac), M. et Mme Gabriel Szerno-
viez, M. et Mme Roland Szernoviez et leurs en-
fants, M. et Mme Raoul Mourier, M. et Mme B. 
Bnffïn (de Marmande), M Arthur Buffin, M. 
et Mme N. Terneau et leurs enfants prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Charles-Adolphe BICKEL, 
leur père, beau-père, grand-père, cousin et pe-
tit-cousin, qui auront lieu le vendredi 28 cou-
rant en la basilique Salnt-Seunn. 

On se réunira à la maison mortuaire, 51, rue 
de la Benatte, a neuf heures un quart, d'où le 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funtbres générales, lit, e. Alsace-Lorrains 

CONVOI FUNÈBRE Te, BUTC. 
M et Mme M. Dossett, M"» Renée Dossett, les 
Vmilles Dossett (de Londres), Touquct, Poul-
velarie, Gamet (de Toulon), Piton (de Paris), 
Mélin (de Niort) prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Robert-Thomas DOSSETT, 
leur époux, père, beau-père et grand-père, qui 
auront lieu le jeudi 27 avril en la chapelle an-
glicane, cours du Pavè-des-Chartrons. 

On se reunira ù la maison mortuaire, 227, 
.Tenue Thiers, à trois heures, d'où le convoi 
funèbre partira il trois heures et demie. 

A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans-
porté a Talence. 
Pompes funèbres générales, IV, c. Alsace-Lorraine 

SIROP il Cil MHT^'W* 
PASTILLES DM AU I Bronchites 

UnSlôcle deSuccta 

BOURSE DE PARIS 
Du 2« avril. 

BULLETIN FINANCIER 
Marché ferme, I % en nouvelle avarie* ainsi 

quo l'Extérieur! et les fonds russes. Rio-Tin-
to soutenu. En tmiique, fermeté dos valeurs 
russes et reprise des américaines. 

MARCHE OFFICIEL 
Pondf) atouttS. - 5 % libère, H9 M'j 3 %, «2 80; 

Obi. 4 % Ch. de fer Etat. «OU; Afrique occld. 
I française 3 %, ,155; Tunis 3 % 1832, 818 50; Ar-
\ sentlne i % or 1907. «7 M; 6 % or lira 500: i 1JÏ 

3 
% or 1911, 85 50; Brélll 5 % 1909 i>™„„k 333; Chine 5 % or I0M 397-* iTr i-m ? 5bU5?' 
Aii. e,m,,n i,,t„ an u'tL-tJk 9r 1.9.13 <réor<r.L 

reliât»,; 85 «j SerDÏeYVMi 'M; 'ûeu£%tîE mane unifiée 4 %. le 85. 
■Etablissements de crédit (Actions). — Dan-

q o de France 4,725; Comptoir d'escompte 
728: Crédl foncier, «80: Crédit lyonnais 105s' 
Créait mobilier. 33L Banque de l'Indochine 
1.280; Banque de l'Azoff-Don, 1.058; Banque d« 
l'Islc do Cuba, 537; Manque ottomane. 415- Ban. 
•uo française Rlo-Plata, 140. 
Chemins de for (Actions). 

580; Est, 795; jouiss., 345 Bone-Guelma, 580; Est, 795; Jouiss., 345; Midi, 930; Orléans 
1.115; jouiss.. 705, O lest jouiss., 322; Andaloug 
"59; Nord de l'Espagne. 429; Saragosse, 423 50' 

Valeurs diverses (notions). 

dateurs), 1,805; Procédés Thomson-Houston 
588; Irarnvvays (Comp. générale des), 408: 

Çomp. du Boléo, 801; Creusot, 1,035; TréfUeries 
P» J'av,r.e' '

m
>
 G''ands Moulins de CorbeiL 

13J 50; Mines de Carmaux, 2,679; Nickel, 1,190; 
Phosphates de Gafsa, 781; Printemps prlvil. 
411; Distribution Parisienne, 396; Briansk, or-
din. 313: privil., 342: Rio-Tinto, ordln., 1,770; 
Naphte Russe, 342; Provodnik, 318. 

Bons à lots. 1887. 61 75. 
Chemins de fer - Ardennes, 352; Bône-Guel. 

ma, 328- Est-Algérien, 334 50; Est 4 % 396-
3 %, 346- nouv 3 %. 334; 2 1/2 %, 312; Midi' 3 %', 
339 50; nouv. 3 %, 335; Nord 4 %, 420; 3 %, 35?: 

WUT. 3 %. 354; 2 1/ï %, 312; Orléans 4 %, 415 
3 %, 367; 1881 3 %, 351; 2 1/2 %, 325; Ouest 3 % 
360; nouv. 3 %, 352; Ouest-Algérien 3 %, 339 50; 
P.-L.-.M. 4 %, 422; fusion, 334 75; nouv. 3 % 
331 SO; 2 112'%. 307 

Diverses. — Banque hypothécaire de Fran-
ce 1881, 357; Compagnie Transatlantique, 304; 
Suez (2e sériei. 345; Omnibus de Paris, 372; 
Tramwayt 39" 

Obligations étrangères (Chemins de 1er). — 
Andalous (U» série), fixe, 316; 2» série, fixe, 300; 
Asturies (1« hypoth.), 380; Nord-Espagne (1« 
hypoth), 381; 2e hypoth., 347; 3e hypoth., 348; 
4» hypoth., 351; 5« hypoth., 349; Barcelone prior., 
380; Portugais, l»r rang, 287; Lombardes anc, 
181; nouv., 182; Saragosse, 1" hypoth., 338; 3« 
hypoth., 336; Rtazan-Ouralsk, 343; Voiga-Bou-
goulma. 400; Altaï, 380. 

Diverses. — Crédit foncier égyptien 3 1/2 %, 
878; dlto 4 %, 4SS!. 

VALEURS EN BANQUE 
Obligations. — Crédit foncier mutuel de Rus-

sie, 280. 
Actions. — Bruay, 1,575; Malacca ord., 133 50; 

Maltzoff, 515; Bakou, 1,420; Colombia, 870; Lia-
nosoff, 279; Spies Pétroiéum. 20; De Beers ord., 
295; De Beers pr r.. 390; Tharsis, 147 50; Cape 
Copper, 133; Ray Consolidated Copper, 145; 
Spassky Copper, 52 50; Utah Copper, 488; Butta 
et Supèrior, 587; Platine, 440; Toula, 1,090. 

Mines d'Or. — East Rand, 25; Ferreira 50; 
Goldfields, 36; Léna Goldfields, 42 50; Modder-
fontein B, 181 50; Rand Mines, 99; Robinsoa 
Goid, 30. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 28 27 1/2 a 28 32 1/2; Espagne, 578 à' 

581; Hollande, 217 1/2 à 251 1/2; Italie. 91 1/2 à' 
93 1/2; New-York, 590 à 596; Portugal, 405 à 425; 
Pétrograd, 183 a 189, Sifisse, 113 1/2 a 115 1/2,! 
Danemark, 175 1/2 â 179 1/2; Suède, 176 1/2 à 180 
1/2: Norvège. 176 1/2 à 180 1/2. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid. 86; Barcelone, 86 15; Lisbon-

ne. 745; Buenos-Ayres (or), 49 9/32; RiO-de-Ja-
neiro, 11 23/32; Valparaiso, 8 5/8. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 26 avril 1916 

Au comptant : 3 % nominatif, 62 60. — 5 %, 
89 30. — Obligations de ta Ville de Paris 1876, 
485. — Banque de France, 4,700. — Obligations 
foncières 1879, 461. — Crédit lyonnais, 1,050. — 
Est, actions de 500 fr., 800. — Lyon et Méditer-
ranée (Paris à), actions de 500 fr., 1,050. — Midi, 
actions de 5O0 fr., 935 ; dito obligations 3 % an-
ciennes, 339 50. — Nord, actions de 500 fr., 1,300. 
— Orléans, actions de 500 fr., 1,120. — Ouest, ac-
tions de 500 fr.. 710 fr. — Sud de la France, 110; 
dito obligations, 305 — Messageries Maritimes 
ord, 90. — Panama, obligations et bons à lote, 
100. — Chine 4 % or 1895, 83 70. — Espagne 4 %' 
extérieure, c. 240, 96. — Russie 1896, 54 75. — 
Nord de l'Espagne, 429 50. — Saragossa, obliga-
tions 3 % 1" hypothèque, 338 50. — Rio-Tinto, 
1,765. — Société bordelaise de crédit, 425; hier, 
cours nui. 

LA TE 
Situation générale dn 26 Avril 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur le nord-ouest 

des Iles-Britanniques et la Norvège; on n'en 
signale pas sur 1 ouest de l'Europe. En Fran-
ce, ce matin, le temps est nuageux dans 
l'Ouest, beau ou brumeux dans l'Est et le Sud. 

La température a monté dans nos réglons, 
ù elle est supérieure de 2 ù 3 degrés aux 

normales correspondantes. Le thermomètre 
marquait ce matin 3<> à Vardoê, 7 au puy de 
Dôme, 8 au fort de Servance et à Limoges, 
9 a Copenhague 10 à Clermont-Ferrand, 11 à 
Be'fort Dunkerque et Nantes. 12 à Brest, 13 à 
Marseille'et au Havre, 14 à Cherbourg et Bor-
deaux, 15 à Alger. 17 a Barcelone. 

En France, un temps beau, brumeux et 
chaud est brobable. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du Efl avril. 

Porcs 

Ame-
nés 

1.175 

ïtnlui Prix 
du poids vit. 

Prix 
UtriKM 

1.155! 118 a 1241r. les 59kii.|itoâiï5 
(Droit d'ortrol et d'abatage non cpmr 
(Vente active). 
150 porcs marocains vendus de 110 a 112 fr. 

Quelques porcs vendus pour l'élevage de 92 à' 
95 fr. 

BOURBE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Taris, 26 avril. 
Sucres, incotés. 
Huilo de colza, 163 fr.; huile de lin, 143 fr. 50i 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 25 avril. 

Cuivre. — Disponible, 131 liv. ; à trois mois, 
124 liv. 10 sa.) Best selected, 136 liv. 

Etain. — Disponible, 198 sh.; à trois mois, 
196 liv. 

Plomb. — Disponible, 34 liv.; éjioque, 31 liv. 
5 sh 

Zinc. — Disponible, 103 liv.; à trois mois, 
93 liv. 

Fonte. — Incotée. 
PRODUITS RÉSINEUX 

Londres, 25 avril. 
Essence do térébenthine. - Lourde. — Dispo 

nible, 40 sh., toutes positions. 
Résine, 21 sh. 3 d. 

U Directeur r Marcel GOUNOU1L1IOU. 
Lt Gérant : Georges BOUCHON. 

. Bordeaux 
J^^S^i-î imprimerie GOUNOU1LKOU 
poutlSSfesU, rue r",h'",'u' 1L . 1 li-SKT^1 Machinai roUttvo* Marlconi 



C* PETITE OmONDB 

FEUILLETON DE LA PETITE UIROSDg 
du 27 avril 19U 

(18) 

Mariage Moderne 
I>AR 

RESCLAUZE DE BERMON 

A tout ce crue me disait maman, J'ai trou-
vé des réponses si victorieuses, que Je .'ai 
ébranlée, convaincue presque. Que Saint-
Antoine fasse le reste 1 <£ 12 octobre. 

Enfin 1 Je triomphe ! Maman vient d'écrire 
A Marguerite qu'elle est attendue ici avec 
Bon mari. Les ouvertures laites par mon 
amie ù ma mère ne sauraient tenir lieu, 
paraît-il, de demande officielle. C'est après 
le déjeuner que tout s'est décidé. 

Il n'avait rien eu de bien réjouissant, ce 
déjeuner I Papa y avait apporté un visage 

plus rembruni encore que d'ordinaire, et 
maman une orvoslté Inaccoutumée. Je flai-
rais ent e eux lt discussion récente. 

Le silence qui pesait sur nous trois n'était 
pas fait pour allîger le menu un pou lourd. 
De temps à autre, seuK-mcnt. un mot des-
tiné à tromper l'espionnage de la femme 
de chambre. Comme- elle venait de quitter 
la salle à manger, j'ai demandé à mon pè-
re qui, sans toucher au dessert, pliait déjà 
sa serviette : 

— On vous a prévenu que le métayer do 
Fourtic était venu vous demander? 

— Oui. 
— Il voulait vous montrer les nouveaux 

bœufs qu'il a ramenés hier de la foire. 
Pns de réponse. Mon père essuyait ses 

moustaches de sa serviette nouée. 
Maman a repris : 
— Tu les as vus ï 
— Non; il y a quinze Jours que Je n'ai 

pas mis les pieds de ce coté. 
A mon tour, |'al demandé : 
— Pourquoi ? 
— Parce que Je crains d'y rencontrer les 

SeigmaUns, parbleu i 
— En quoi cela peut-Il vous gêner ï... 

Vous n'a\ez pa.; eu a repousser une deman-
de qu'ils n'ont pas faite. 

— Belle raison l Comme s'il n'y avait pas 
des am. s qu'implicitement tout cela était 
convenu entre nous I 

Je me suis L ée. Appuyée à la chaise 
de papa, je me suis penchée pour l'embras-

ser, puis, d'une voix que l'émotion devait 
étranglor un peu, j'«,| murmuré : 

— Pourquoi rappeler cela? Pourquoi me 
faire du mal. Ne me voulez-vous pas heu-
reuse? 

Les yeux de maman s'embuaient; papa 
ne répondait pas. 

J'ai insisté ; 
— N'est-ce pas que vous me voulez I eu-

rcuse ? 
— Dis tout do £."ito que tu en doutes. 

( o sera complet. 
Malgré le ton brusque. Je sentais que rr.on 

père moussait. Peut-être ne dépendait-Il 
que de moi de le convaincre. 

— J'en doute si peu, ai-Je répliqué, que 
Je veux vous éviter la 1 rture de vous dire 
un jour que vous avez fait mon malheur. 
Dénoncez à me faire épouser Gaston, mon 
père. Lui-même, d'ailleurs, ne voudrait plus 
de moi. Il sait q-ue mon cœur appartient 
A uki autre. Notre mariage, dans ces con-
ditions, serait une lâcheté de sa part et une 
mauvaise acti. de la mienne 

— Il est certain, a affirmé maman, que ce 
souvenir serait toujours entre eux. 

— Soit, a décidé mon père en se lovant. 
Qu'elle n'épouse pas Gaston. Elle ne sera 
pas la femme de l'aut-re. 

— i ourquol ? 
— Parce que le ne veux pas pour toi d'un 

mari qui te ruinerait avec la dame de ni-
que et e tromperait avec la darne de cœur. 

Mon oère n le mauvais goût du calem-

bour poussé à un tel point, que l'habitude 
de Joue- sur les mots est devenue chez lui 
une seconde nat <\ «* 

Instinctivement, le m'étais rapprochée 0 
maman pour chercher aide et courage 

— Ne croyez-vous lonc pas, me suls-ic 
écriée, que, • ar amour pour sa femme, un 
mari peut se corriger di bien des défauts'' 

— Pas de cej 1-là. 
— Mon Dlea I ai-je Imploré en tendant 

ir.es mains dans une exa ération nerveuse, 
comment vous 00 vaincre ? Maman, laites 
donc comprendre mon oère -ne dans tous 
les mariages. Il y a une porte ouverte pour 
l'entrée d'un malheur possible. Celui-ci, au 
moins, mettrait votre responsabilité a l'abri 
Prenez des précautions pour sauvegarder 
ma dot, si vous le jugez nécessaire Dans 
un amour comme celui qui nous lie. Roger 
et. mot, l'argent n'a rien à voir, mais lais-
sez-moi disposer de mon avenir. Je vous 
en conjure. Je s-rai plus heureuse avec 
l'homme que J'airr- que Je ne le serais au 
couvent. 

— Celles qui rentrent tu couvent avec in 
vocation sont assurément moins à plaindre 
que tu ne le serais avec un joueur. 

— Mais celles ul y entrent sans voca-
tion ? C'est penni celles-là quT faudrait me 
ranger, mon père I 

— ' e n'est p 1 sérieux ? a interrompu ma-
man dans un cri dont Je devinais l'angois-
se. Tu " nous quitterais pas pour le cou-
vent, Yvonne I 

Doucement, Je me suis agenouillée devant 
elle. 

— Pardonnez m< :, al dit en emprison-
nant dans mes mains ses mains Q-UI trem-
blaient, mais si |e ieos pas votre con-
sentement, ma résolution e-t prlso et elle 
sera irrévocable. 

— C'est ce ue nous verrons, a riposté 
mon père avec violence. 

Je rr.o suis redressée, et, très ferme: 
— J -I vinr et u ans, ai-Je répliqué. 
Un regard fulminant a été toute la ré-

ponse '0 mon père. Il allait sortir, quand 
maman. > ' >van! à son toi—, l'a retenu 
par le bras : 

Cède, mon ami, a-t-elle supplié. L'au-
torité que noua avons reçue de ni«« n des 
limites. V"onns croit que son bonheur est 
dans ce uaria'-e. Quels remords n'aurions-
nous pas F nous la lettons a un parti dé-
sespéré 1 

A mon tour, J'ai enlacé de mon bras le 
cou de napa • 

— Oh I oui ai-je supplié, cédez, mon nère 
chéri 1 Ne faites pas le malheur de votre 
Yvonne I Au li 1 d'une fille révoltée, ac-
ceptez deux nfants respectueux et soumis 
qui vous entourèrent ile reconnaissance et 
d'amour i)ltes-le. oh I dites-le, ce mot qui 
me fera't heureuse entre les heureuses I 

<A suivre I 

ÇOREE PURE 
ÂIAMERE MICHEL 

TRÈS APPRÉCIÉE ET TRÈS GOÛTÉE 

hurle Gros: Ve* AL ARY, GUILHEM aC'f.Bordeaux j 

La CHAMPÂGNETTE ANGLAISE E. L 
boisson supérieure au cidre, revient a O' iO le litre. 
La boîte pour 3i> lilrcs, 1 ' 50 iranco par poste recommandé. Ecrire : 

Dépôt a CHAMPAGNETTE ANGLAISE », St-Médaru-en-Jalles (Gironde) 

Pour remplacer CHAUX. CARBONATE DE SOUDE PUR. 
Gros stock, bas prix. — Veut» au Commerce seulement. 

PRODUITS PASSERELLE B=.ie^o?a^a 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Par le ministère de 

,eJ.DUGUIT 
Comrnissalre-Priseur à Bordx. 
Samedi 29 avril 19IC, à 11 heu-

res du matin, place d'Aquitaine, 
il sera vendu-
2 forts chevaux trait et labour. 

Au comptant et 5 %. 

Vente spéciale 
d'un 

IMPORTANT LOTS BIJOUX 
Jeudi 27, vendredi 28 et samedi 

29 avril, 31, rue Esprit-des-Lois, 
SI (en face le Grand-Théâtre), 
REELLES OCCASIONS en : sacs 
or, sautoirs, chaînes, bagues, 
dormeuses, bracelets, montres, 
pendentifs, beaux diamants, so-
litaires à entourages, colliers, 
perles fines, etc. 

200,000 fr. de superbes marchan-
dises à réaliser dans trois jours. 

Se bâter d'en profiter. 

ÉTABLISSEMENTS 

DEGBÂAF el BEGUE 
Les actionnaires sont informés 

qu'en attendant le résultat défi-
nitif de l'inventaire dernier, le 
coupon n» 5 sera payé à raison 
de 25 fr., sous déduction de l'im-
pôt à la caisse de la Société Bor-
delaise, à partir du 30 avril cour*. 

A PU AT tous titres, coupons AuïliHI étrangers, turcs, bul-
gares, autrichiens, mexicains, etc. 
AVANCE Echange.- Arnaud", 
100, r. Croix-Blanche, Bordeaux. 

A 5JENDRE ou LOUER tr. belle 
r» w propriété: élevage, pâtures, 
étables p. 40 bêtes, écuries, gran-
ges et château. Adr. bur. journ. 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
par le ministère de 

M BARINCOU 
78, cours de Tourny, 76. 

Les vendredi 28 et samedi 2» 
avril, à 13 heures, hôte! des ven-
tes, 7, r. Voltaire, il sera vendu: 

Meubles de salon, chambres à 
coucher pitchpin, acajou et 
bois noir; salle ù manger stylé 
Louis XIII, armoires, glaces, ten-
tures, lustre, suspension, garni-
tures de cheminée et de foyer, 
tableaux, gravures, ustensiles de 
cuisine, vaisselle, verrerie, ma-
chine à coudre « Singer », coffre-
fort, fourneau de cuisine, une 
motocyclette. 

1 Moteur à Gaz 3 HP 
Au comptant, 5 %. 

Exposition jeudi 27, de 9 à 18 h. 

Mariage. V" s. enf., bien s. t. 
rapp., épous. Mr b. élevé, 50 à 

60 a., ay. sit. sûre. Ec.Vesez.Havas 

AUTO 
BURG ALASSE. 190, r. Judaiq ue, B* 

Docteur lra"e sur ™*e2 ™' Syphilispanérit 606 606 
Discrétion absolue. 

Ec. M. Laret. 20, pl. Gambetta, Bordeaux 

>,000 fr. dem. viag. Gar. pe hyr. 
I Rente minimum. Ad. jl. 

ON OEM.menuklers — La-
comme.Hi.r.Lecocq. 

A il tour parall. 125 h. de p<», 
neuf. Moteur triphasé 5 HP, 

neuf. Ec. Ilurin, Ag. Bavas, Bx, 

Jne débutant bur. demandé. Ex-
shaw, b<i J.-J.-Boso, Bordeaux. 

STÉNOGRAPHIE 
gj3r"*ppmsE CHEZ SOI PAII 

Correspondance en DIX IEÇ0NS graduées j 
BÈSULTAT SUR. rapide, garanti par Diplôme 

BROCHURE et I" leçon 0' SO 
Ecrire SOCIETE STENOGRAPHIQUE 

DE BORDEAUX. 15. me Prévôté 

I s I Coi u 
SÛUFRESGRE fie succès! 
Oïdium - Mildcw - Insectes! 
Au cuivre, 34 fr. 0rdinaire,3<i tr. | 
[Notice : 17. rue Ctaup-Bar», EoKeanxI 

Huile d'olive vierge 
_ très douce. Postal 10 k., fr. 22, 
feo domic. Env. ôch. contre 0 f. 60. 
Huilerie St-Roch, Nice. Ag" dem. 

£Cor 

SACE-FE.VI.VIE berboriste I« cl., 
Mu» Chatagnaud, «, r. Porte-Dl-

jeaux, Bdx. Mslson p' pension-
naires. Consult. de 2 à 5 heures. 

.DX 
BORDEAUX 

DAMES DE FRANCE 
JEUDI 27 AVRIL 1916 BORDEAUX 

RENTREE DES CLA 
GKretucio Réclame 

D ARTICLES p ÉCOLIERS | 
P ACff près gare WMrC vendre ou 

du Midi à 
a échanger 

contre immeuble . — PRESSÉ. 
T AD APC (Bureau) a céder. 
I MDMUO Happ. .1.000'. p' 6,000'. 
Latculade, 17, ail. Damour, î a 3\ 

A y Propriété près Bordeaux, 
Ii 35 Journ", mais. 8 p. meub., 

mn'son paysan. P* 15.000'. Décès. 

A DEyTE Petite propriété à 
nCn I E Caudéran. pr. église 

Lateulade, 17, ail. Damour, 2 à 3". 

O A(T*E-FKM.VIîi 1" cl. Reç. pens. 
enUC Consult. Se charge ent». 
M"" COUTURIER. 85. c. d'Espagne. 

CYCLES CLEMENT 
P. CASTEX 405. bï de Caudéran. Bx 

GRANDS PORTRAITS 
Avec cadre riche 65><7S 33f ou 
BILL'S PHOTO C*, 18, r. Su-&.toriM 
^3 «m»Ti™'»«»»«t»«flapCTta^wiettoyage 

I TEINTURE Apprêta 
USINE LATASTE <—»•». 

3, rue Lescuro, 3, Bx Tôlèpn 18-57 „ 
Pas de rrais de magasins fi 

^ervice a domicile. Expéditions^ 

Ecole de Chauffeurs 
DESBORDES, 59. avenue Carnot. 

Sal. de coiffure, bonne clientèle, 
petit prix. Adresse bur. jnal. 

PRÊTSSUR TOUTESGARANTIES 
lu, rue Condillac, 18, Bordeaux 

4 cyl.. 4 nlac., 
état neut.Itue 
de Kater, 1317,Bl 

RI1IQ Vendeur 2,500 pins, fige DUlv environ 55 ans. Adr. Jnal. 

BON. OCC. 
pot. cuir. 

lot voit. 4 roues, ca-
harnais travi. Ad. Jl. 

AU DEM. J" homme de 13 à 14 a. 
vil p. courses IL r. Vital-Caries. 

Achèt. compt» échoppe ou mai-
son rapp. Laval, r. S'-Jean, 30. 

ancienne méthode 
était de H nettoyer tee Dente 
avec dea Dentifrices compeeee 
d'Csecncee ou de PRODUITS 
CHIMIQUES duo geit 
médicamenteux. 

La nouvelle méthode, 

CRES&ÔL 
Dentifrice Végétal 

•fui est COrnpo»4 d« plan!*» 
t médicinales et aromahquci 
y des Pyrence» d'une grande 
4 efficacité antiseptique 

•1 d'un arôme Incomparable 

SEULS FABRICANTS: 
C HCRESSOL,TOULOUSE 

!Beaux Mobilier» d'occasion 
Chambres. Salles à Manger, 

Salons, en pariait étal. 
i^iXl^s»»Bi«'liaS^ 

A y occasion, urgent, 2 pouli-
Weches anglo-arabes premiè-

re origine. Biles et sœurs de ga-
gnants. 1 an et 2 ans. S'ad. com-
te Labens. Léognan (Gironde). 

AU ACHETE tousmeubles.fonjs 
vil de magasins, bicyclette, dé-
barras de caves, greniers, etc. 
MASSEZ, cours de Cicé, 26. Bdx. 

Auxiliaire poudrerie Toulouse 
demande permutant 7me colo-

nial, Bordeaux. Lacombe, 62, rue 
de Nuits, La Bastide-Bordeaux. 

npp Salle à mang. chêne Hen-
Uuû. rl-II, à vit-, comp", 395 fr. 

JS fort, 140 c/m, 2 90. 
lier, 39, c. Tourny. 

Coutil, mateli 
Hall du mob: 

AUTO à louer p< 
Prix modéré. El 

our voyages. 
LFA, Portets. 

Urine lait que du VÊTEBflENT/Joar Hommes et Enfants 
AU GRAND BON MARCHÉ Sainte-Calherine 

De rrais Tailleurs Des Prix inimitables 

Vins de la Gironde 
Bourg et Saint-Emilion (1914). 
Vir blanc extra pour comptoir. 
Prix avantageux. — S'adresser 
23, rue Bouquière, BORDEAUX. 

Vins 6 la propriété à v., en fûts 
et en bouteilles. Adr. Journal. 

0(1' VIN EXTRA OU l'b'tn.r.Peyronnet Ofl'lb* 
■I. VIÎII 0LB S0.VBLL8 80' 

VINS 

CIDRES 
1" doix 

Prix défiant toute concurrence. 
98. quai de Paludate, Bordeaux. 

PlflBLC EXTRA, 45 fr. la bar-blllnk rique. Ecrire Ducour-
neau. Laroque-Timbaut (L.-et G.) 

nifiBCQ Conservation, limpl-
UlUnCOdité et douceur assu-

FAGl 10. 
Louis 

rue Roquette. Bordx. 
ïe9 £ar produits légaux 

GIDRE 1er CHOIX, PUR JUS, 
pour commer- Ofl FR. 

ce de gros l'hecto «Vf 
Offres i. Lana, p1» r" Bx-Sallnlè1" 

CIDRE jt NORMANDIE 
PLU JUS HVI KA l':eete, Ti. no 
6, R. LOMBARD, Bordx eCO 

NORMANDIE EXTRA, 
20 fr. Phccto. 

31, RUE CARPENTEYRE, 31, Bx. 

pinQC en réservoirs, en fûts 
Ul UnC prêtés, départ Bretagne, 
Normandie, Perche, 20 fr. Blan 
chard. cidres, Pithiviers (Loiret). 

CIDRE 

TONNELIER 
prix. Ecrire 

demandé pour 
rabattages. Bon 

Boite 192, Talence. 

©bouteilles bordelaises et autres 
haut cours; vieux cuivre, zinc, 
plomb. Jean, 137, r. du Tondu, B' 

Propriétés et Villas en location 
pour la saison sont 

déês. Bureau AKA, 12 
Bordelaise, Bordeaux. 

deman-
Galerle-

RENTE VIAGÈRE. Achèt» mais, 
av. jardin env. Bx. pr. tram 

ou ch. fer. Ecr. Soulier. Havas. 

Paillons pr b"»" à v. Adr. Jnal. 

CHICORÉE "BON A ROM" 
LA PLUS DOUCE ET LA PLUS PURE DE TOUTES 

Economique par sa contonanco d'une tarte dose do 
sucre naturet do >a plante. 

Monopoles seront accordés à Maisons de Gros pour leur région 
GROS — 2S, rue Vergniaud — BORDEAUX 

DYNAMOS-MOTEURS B0BIHA6 
Demander renseUnemcnls F0NTANAUD. rue Sainle-Croix 

TélépL 
509 

91. Bordeaux. 

606 VOIES U R IN AIR ES. - La SYPHILIS ne Ruérit 
que par injection» de <>(!(>. Clinique VVasserniann, 
rue Vital-Caries 28, HoRDUAUX. (luérison en une 
séance des Rétrécissements et des Ecoulements. 

ET CeTef^ PU A B^1 Guérison, renseignements gratuits. — 
B0 H W BOB MVeatf UouoAUD. spécialiste, Marmande (Lot et-Gar.). 

CLINIQUES DE BORDEAUX. 10 rue Margaox" 
rous tes matins : soins, opérations dentaires sans douleur Den-
tiers. Réparations. Nez, larynx, oreilles. Traitement des maladies 
ohroniques : syphilis et blennorrhagie par le 606 et les sérums. 
et les Rétrécissements par l'électrolyse. 

UiiTEl A VENDRE. - Bonne nUI Là. affaire. — Ecrire à 
JAKEL, Agence Havas, Bordx. 

ON DÉSIRE trouver profes-
seur qui pren-

drait garçon de 13 ans pour l'ins-
truire. Ecrire Déjean, à Portets. 

AU DEM. jeune fille sténo-dacty-
le» io, compt., au cour. comm. 
L-elboy, 5, rue de la Rousselle. 

RÉFORME, surveillant dans gde 
administration, désire place 

analogue en ville, et emploi pr sa 
dan e pour pas se déplacer. — 
S'adr. Robert, 98, rue d'Arès, Bx. 

Garçon magasin ddd par maison 
cafés. Cadillon, 36, r. Naujac. 

VOYAGEUR ayant déjà voyagé 
p ur l'article demandé. CA-

DILLON, cafés, 36, r. Naujac, Bx. 

DDflPiC Consultations écrites 
rlfUU'CO par magistrat en re-
traite ancien procureur de la 
Republique, sur toutes questions 
de droit, désaccords, divorces, 
arrangements, transactions, etc. 
Honoraires modérés. Ec. Cabinet 
Juridique. 7, r. Poste, Toulouse. 

TORIUM des loyers. Con-
l sulfations sur toutes 

difficultés. Renseignements, 2 fr. 
Lamothe, rue Ste-Catherine, 221. 

^v., tour paraît 1 m. CO, chemin 
des Teinturiers, 21, Mérignac. 

DEM 
terre. Ec 

pièce vide pour pied-à-
Facgeur, Ag. Havas. 

A UTO Unie U HP, 4 cyl., 4 pl., 
v. Dietz, 140, r. Saint-Sernln. 

nni «nr Entrepreneur à façon 
OUlaHUC demandé dans la ré-
gion de captieux. — Ecrire à M. 
b€NEYS, 51, r. Jules-Delplt, Bx. 

~0N DEMANDE 
de uons paveurs et manoeuvres à 
la Ci» des Tramways de Bordx. 
S'y adresser bureau de la voie. 

QEMANDÉ j" garçon 
ses, 121, c. 

de cour-
d'Alsace-Lorralne. 

JE NE FUME OUE LE NR 

Cours spécial p. prêpon examen» 
des jnes ailes. Langues et des-

sin. 322, boulevard de Caudéran. 

Vaches et génisses prêtes â vê-
ler à v. Château Bec-d'Ambès. 

Petit attelage demandé. Ecrire 
Seureau, 35, rue Saint-Charles. 

A il BALADEUSE 100 quintaux 
■ ■état neuf. Adr. bur. jnal. 

A V., 2 voitures pour boulanger. 
S'ad. boulang. 3, c Baiguerie. 

A U BONNE OCCAS. charrette 
■ •fourragère légère, 

q tes, 66, rue de 
4 barri-

Kater, Bordx. 

Anesse sage à v., 19, r. Cloître. 

Jument égarée, harnachée. Avis, 
r. Dauphine, 5. — A v., jument 

trait, labour, r. Madère, 10, B--Bd« 

Suis acheteur poney docile, at-
telé voiture basse. Ecr. : capn» 

de Montvert. 16, c. Tournon, Bdx. 

CHEVAUX 1 
Clômeul G uil-

Ion prévient le pu-
blic qu'il recevra aujourd'hui 
jeudi un nouveau convoi de che-
vauv en plein service de tous 
genres et de tous prix. Rue Va-
lette. Bergerac. — Téléphone 45. 

MM. CHANVRIL F,lfinES 
marcha» de chevaux, recevront 
les 28 et 29 courant un grand con-
voi de chevaux de tous genres. 
Rue Lecocq, 37, Bordeaux. 

DCDnil montre-bracelet or. — rCnUU Rapporter: APATHIE, 
o5. quai de Bourgogne. Récomp. 

Perdu broche, photo militaire, 
entre Mérotte et le Vallon.Rap. 

Ducamp, 22, r. des Pontets. Réc. 

Perdu lundi 24, fourrure, de la 
gondole Bastide à la gare Ca-

dillac. Rapp. 13, r. H.-Deffès. Réc. 

IJerdu bill. banque Afrique occ. 
r fse 500 f. Rap.r.Judaïque,38.Réc. 

DCDnil dimanche fourr" noi-
rXnUU re pl. Magenta, c. Al-
bret. Rapp. 65. c. d'Albret. Réc. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 27 avril 1916 
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Sergent Renaud 
Par Pierre SALES 

TROISIEME PARTIE 

BAS LES MASQUES ! 

y — Mon cher général, vous mériteriez une 
punition. : vous avez interrompu cette char-
mante femme au moment où elle nous an-
nonçait le mariage ilo sa fille... 
„ T" A,111 ftt Urettecourt d'un air très natu-
it V»? , d0 Aï <Jue vicnt so» cmotlon ?... 
Jeano ftlleT lheuroux 6poux du «>Uo jolie 
_~ v.°"5, ne lui avez pas laisse le temps de 
.Vntenreux. ^ J° lB SaiS : ******* ue 

T.lïïin1lOn!liiVft0nn.0Z.beaucouP- madame, ré-
Srïva R"*tecourt devenant soudain très « ave; car je viens de voir les dames de SttÊŒn WM "« P*8 Pari! ûl ftart < nr.^Ue

1
crols mômc 1"'» est ques-tion, pour Fttagrjc, d'un tout autre maria-

VIII 
Résignés 

Des gardiens de la paix, qui étaient ce 
jour-là de service sur lo viaduc d'Auteuil, 
remarquèrent un homme accoudé au para-
pet du pont, regardant fixement la Seine, 
se penchant môme, comme si l'eau l'eut at-
tiré. Ils s'approchèrent, pour le surveiller, 
« ayant flairé le suicide... » H avait les yeux 
hagards, son visage était d'une pâleur ver-
dâtre ; de grosses gouttes de sueur perlaient 
sur soin front. 

C'était le marquis do Villepreux. 
En quittant l'hôtel de l'Américain, Honoré 

avait d'abord suivi, d'un pas chancelant, 
l'avenue du Bois-de-Boulogne; mais, ren-
contrant des promeneurs qui le saluaient, il 
avait rebroussé chemin et, voyant tout a 
coup devant lui une route déserte, s'y était 
engagé machinalement. Il avait suivi ainsi 
le boulevard Larmes, le boulevard Mural, le 
boulevard Suchet, longeant les fortifica-
tions, et était arrivé au Point-du-Jour; et, 
pendant ceito longno courso, chaque fois 
qu'il avait aperçu un passant, 11 l'avait évi-
té... Les hommes lui faisaient peur, et U 
sentait enfin tonte son infamie; et, pour la 
première fois, l'idée du remords sourdissalt 
en lui. 

— Cet Américalnl ce drôle ! Je no vaux 
pas. mieux que lui I... Et je n'ai plus qu'à 
lui obéir I Je suis l'esclave do ce misérarile, 
do cet aventurier qui sait parfaitement que 
J'ai mérité d'être traîné devant des Juges et 
qui. malgré cola, n'hésite pas à s'allier à 
moi [,., Qu'a-t-il donc, lui, dans son pas-
sé?... Quelles monstruosités à effacer î... 

Et c'était cela qu'il donnait pour beau-père 
a son fils... Ah I le détestable père qu'il au-
rait été 1 Et comme 11 serait plus simple 
d échapper à tout cela par In mort I 

Au moment où les gardiens de la paix 
s approchèrent dis . lui, il songeait sincère* 
ment à chercher l'oubli, l'éternel repos dans 
le suicide. Une seconde de décision, et il se-

rait délivré de tout. Dickson ne pourrait 
plus se venger d'un mort I 

Mais la vue des sergents, de ville le ra-
mena à un sentiment plus moderne de sa 
situation. 

Il avait d'abord cédé à la révolte de sa 
conscience, à un réveil soudain de l'hon-
neur; ce ne pouvait être en vain que le sang 
des Villepreux coulait dans ses veines. Mais 
il était, hélas I trop gangrené pour que ce 
réveil l'emportât si vite sur le vieil homme. 
Il se figura les gardiens de la paix appelant 
au secours, des mariniers ramant en hâte 
sur le fleuve, et les recherches avec des gaf-
fes, ses vêtements salis, déchirés, son visage 
boursouflé... 

Il eut un rire cynique, son rire de viveur, 
et : 

— Non ! Ce serait trop bête ! 
Et les gardiens furent tout surpris de le 

voir tirer de sa poche un élégant porte-ci-
garettes. Et U se mit Ô. fumer et s'éloigna en 
méditant plus philosophiquement. 

— J'étais un sot d'envisager les choses par 
le mauvais côté : ce Jean Renaud, avec sa 
manie de dévouement, avait déteint sur 
mol. Quo m'importe, après tout, ce que Dick-
son a pu faire en ' mêrique Y C'est si loin I .. 
N'y a-t-11 pas à Paris bien des gens, dans 
la finance, et même parmi nous, qui en 
ont certainement fait autant que lui, et r«jî 
n'en sont que plus respectés, s'ils onl réus-
si ?... L'honneur I Est-ce que cela existe de 
nos Jours? On ne s'incline plus que devant 
l'argent. Mon fils sera riche: Dickson a bien 
une dizaine de millions, nous lui en preno ts 
trois; sa fille lui soutirera gentiment le 
reste; et U s'en retournera en Amérique 
nous on regagner autant. Dans six mois, 
Frédéric adorera sa femme... Ou, s'il te 
peut décidément is l'aimer, il sera assez 
riohe pour «Teonsoler avec d'autres. 

Il héla un fiacre et se fit reconduire rue 
Saint-Dominique. , -, 

Cependant, en traversant la cour, Il fut 
repris do ses craintes parce qu'il avait aper-

çu le n .ge sévère de la vieille marquise 
à la fenêtre de son salon. 

— C'est avec maman que ça va être ie 
plus difficile à conclure; mais... en s'y pre-
nant adroitement I... Donnant, donnant 1 je 
la laisse maîtresse d'Henriette; Frédéric 
m'appartient I 

Il se r idit aussi "t dans le salon. Sa fem-
me s'y trouvait avec sa mère. 

— Ko vous attendions bien impatiem-
ment, mon fils, dit la louairière. 

— Il ne tardait aussi grandement de vous 
voir, ma m-ère, répondit-il du ton le plus 
affectueux. 

11 baisa la main de la douairière et em-
brassa tn' 5 cordialement sa femme. Il était 
résolu maintenant à tout obtenir par la dou-
ceur. 

— Ces fMfants? interrogea-t-il. 
— Nos enfants, dit Juliette, sont ensem-

ble. Ils attendent et espèrent tous les deux. 
M de '-ettecourt est venu et nous a ra-
conté l'entrevue qui avait eu lieu entre vous 
et le vicomte de Brettccourt... 

— Et i'.ti été étonnée... blessée même, dit 
la douairière, de n_> pa..- l'avoir apprise aus-
sitôt de votre bouche. 

Honoré Lonç.i légèrement les sourcils. 
— Bre.. lourt. dit-Il. n"it sans doute dans 

une excellente intention Ce qu'il a fait dr 
ce jeune sergent, dans 'uniqTje but de \l) 
permettre d'époos'r Henriette, est évidem-
ment foil beau. Il essaie de racheter le aal 
qu'il a causé autrefois, et personne ne lui 
en n plus de reconnaissance que mol... Mais 
enfin, il se mêle n peu trop de ce qui ue 
le regarde pa.i... 

— N'a-t-il pas le Croit de s'occuper de ce-
lui qui est maintenant son fils? dit la douai-
rière. 

— Sans doute, ma mère; mais cola ne 
lui donne aucun droit sur mon fils à mol. 
Vous nr .vee dlt que mes enfants attendaieut 
et espéraient toi les deux; je ne pourrai 
malheureusement combler les désirs que de 
ma 1111e. Moi aussi, ce nvatin, j'espérais au-

tant pour Frédéric que pour Henriette; je 
m'étais laissé entraîner par la noblesse Ce 
sentiments du viconte de Brettecourt... Mais 
Je suis forcé de m'incliner, et Frédéric 'a 
l'être cf-nrae moi, devant des engagements 
pris, dev it des faits accomplis, devant io-
tre parole donnée. D'ailleurs, Je vais par-
ler à ces enfants. 

La douairière et sa belle-fille, interdites, 
n'eurent pas 'c ' ps de répondre Honore 
était ail" chercher Frédéric et Henriette. 

Quand ils furent tous réunis, le marquis 
attira sa fille près de lui et lui dit affec-
tueusement ; 

— Ma chérie, tu as versé bien des larmes 
depuis quelques Jours; mais tu vas les ou-
blier bien vite. — Tu aimos bien réellement 
M. Jean Renaud ? 

— De toute mon ftrr.e, nvon père I 
— Et tu es décidée h devenir sa femme, 

à l'aitnt toute ta vie ? 
— Potivez-vous e demander cela, mon 

père ? 
— C'est que ta vie est longue; et le ma-

riage est une chose si grave I 
— Peut-on cesser jamais d'aimer, quand 

on afme comme moi ? 
— Eh bien, mon enfant, tu sais que 'e 

m'étais vivement opposé h ce mariage; Je 
tenais os cntiellen.ent à ce que ton mari 
fût goiitilhomme... 

— 11 l'est, mon père I s'écria Henriette 
avec exaltation. 

— Non. non, n'exagérons pas, fit Honoré 
en souriant avec une bienveillance un peu 
hautaine N , M. Joan Renaud n'est pas 
gentilhomme... Sa naissance est môme très 
obscure... Mais M. de Brettecourt, n'ayant 
pas d'enfant, n bien voulu lui donner son 
nom; et |o cède à ton -mour. et aux solli-
citai Ions do ton frère, de ta grand'mèrc. 
Tu épousera* donc le vicomte de Brettecourt, 

Henriotlo so Jota dans les bras du mar-
rjuis. 

(A sulvrti 


